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LcsUccufâtiôns cnuoyccs à la Cour de Par- 
lement de Paris, contre aucuns des Prefidcns 5c 
Confcillcrs d'iccUc , par Monfeigncutlc Prince de 
Condé,& fcs affbcicz. 

Remonftrance de Monfêigncur le Prince de 
Condc & fcs aflbciex à la Royne , fur le iugement 
de rébellion. donné contre eux par leurs ennemis 
fe difahs cftre la Cour de Parlement de Paris: Aae« 
proceftation des maux & incôucnicns qui en pour** 
roycnt adueuir. 

Protcftation faite par la Royne d'Angleterre. 

Difcoursdcs moyens que Monfcigncur le Prince 
de Condc a tenus pour pacifier les troubles qui font 
àprefenten ce Royaume. 

Prières ordinaires des Soldats de Tarmec con- 
duire par Môfcigncur le î'rince de Condc: accom- 
modccs fclon 1 occurrence du temps. 




SOMMAIRE B E C L 

RATION ET CONFESSION 

dçfoy , Tdite par Monfeigmur le Prin^ 
ce de Conde^contre les calomnies ^'im - 
podures des ennemu deVien^du Ray 
de luy. 

o V s Loys de Bourbon,Prin 
ce de Condé, Marquis de 
Conry, S<c. Gouuerneur & 
Lieutenant gênerai pour le 
RoyMofcigncurcn Tes pays 
de Picardie,Boulonois, Ar^ 
thois , Comté d'Oye , Guincs & Calais: 
Pourcc que nous audris efté plofieurs-fois 
aduertis , que nos aduerfaires ( fclon leur 
malice accouftumec &menfonges inuete- 
rces) accurent& calomnient par tout IV- 
niuers nos adions^nous impofênt faufTé- 
racnt tantoft rAtheifme , rantoft TAna- 
bâptifmc& autres dodrinesrcprouueesicui 
dans par telles impoftures cfbranler & dc- 
ftourner les bones volorez, & faincles afFe- 
6fciôs de ceux qui defiret maintenir auec no* 
le vray & pur fcruice de Dieu , ainfi q nous 
fommcs enfeignez par fés fainds Prophètes 
& Apoftres: Auôs bien voulu (outre lesprc:* 
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^ceJçqrçs declaratiçins, d\x Kjcrîtc de no-^ 
flrc caurc)rendre vn ipmmaire tcfmoignà- 
gc de noflre «Créance 5 rdon laquelle nous 
adorohs^& inuog[uons le Dieu viuant^au 
nom defon Fils vniqùc iioftrcSauueur & 
'Re.dempteur lefus Chiift : nous cntretenâs 
•en fa crainte par faînres exhortaiîons , auec 
rvfâgc dfs Sacremens du Baptermc, &c de 
la faintc Cene, tel qu'il a efté par luy infti- 
tuç. Bref , accordans en tout auec TEglifc 
'prîmitiuc & anciennejaquclles'cft arreftec 
à la Loy & à TEuangile 3 comme à la feule 
Tourcc où nous dcuospuifer tout ce qui ap- 
partient à noftre falutr aînfi qu'il cft pitfs 
amplement contenu en nolhe confeflîon 
"deFpy, accordée d'vn commun coofente- 
mcnt des Eglifes reformées de ce royaume, 
la copie de laquelle nous enuoyos derechef 
par tous pays cftranges , pour leuer &c ofter 
les dctcftabics calomnies &c impoftures, 
dont les ennemis de Dieu , de la France & 
de nou$,par vne impudence trop esliontee, 
nous àuroyent voulu charger^iufqucs à 1 af- 
fermer par efcriis, figné d'eux , qui (ont vc- 
ni|s entre nos mains.. Prians, &requerans 
fie tout rioftrc cœur , tous amateurs de TE- 
uangile,& fidèles feruiteurs dcDieu,!es adr 
iurans au Nom d'içeluy , de.fe reprefentçj: 
premièrement les ruifleaux de tant de fang 



innocenr qui ceule par tout ce royaume, & 
qui (ans ccflc demande vengeance aù CieJ 
& en la Terre : Et puis de nous affiftèr , fà- 
uorifcr & fccourir en ceftc caufc , qui nous 
cft, par fa iufticc , commune à tous : fe îoi- 
gnansauec nous pour repouffcr & abattre 
.la cruelle tyrannie de ceux qui s'effotctnt 
nous rauir, auec nosbics & nos vies,larfain- 
tc liberté de nos confciences , Se le bénéfice 
qui pource nous a éfté ottroyc par noftre 
Koy,Prince naturel &rouueraia Seigneur^ 
par laduis de la plus notable compagnie 
quM a peu alTcmbler eri'fes pays & fciglneu- 
ries: Ayans ccrraine & ferme aflcurance, 
qu eftans tous vnis de Rçjigion & courage. 
Je grand Dieu des artpees defployera pour 
foh troupeau fori bras ^ fa-^JuifTanct^Kenif- 
fatît noftrç Jâbeur:^ vertueufc entrq>rife, 
pour deJiurer foîi Eglifcdopprçfljcjn & vfft 
]cnce,& elhblir je rcgfic de lefusÇhrift Tori 
Fils noflre 'Seigneur : auquel auec le» f erç 
& le fainctEfprit, fou honneur & gloirè a 
four iamaisl Fait, Sign'é'de noflre tliain, 
& (èe!lédurcel de nos armes, au Camp de 
Biugencis:,, cinquième iour de luillcr, 
Mil cinq cens foixànte & deux. Signée- 
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LES RECVSATIONS 

ENVOYEES A LA COVR DB 

Parlement de Paris , contre aucuns des 
Prefidens& Côfcillers d'icclle,par Mon- 
f^igncur le Prince de Condé , & Tes aC* 
fociez. 

Pfcau. L VI II. 

Entre-yous ConfcHlen^qul efies 
LigucK & yande:;, contre moy. 
Dites "vn pcHyCn bonne foy, 
Efl-cc iu^ke ^tie vous faites} 

PREFACE. 

Ncoreque Monfienr le Prince dtCon^ 
de cognoijfe ajpç^j que U tyrannie >- 
furpee en ce royaume parfis capitaux enne^ 
mutait entièrement fermé la porte a la luflh^ 
ttifi ne l^eut il tout es fois à prefent laifferk 
la demander :afin que s il ne peut en ce temps 
en auoirraifônyà tout le moins en autre 
pltU propre ^ pluâ heureux^auquel Dieufè^ 
ra purement honoré,^ le Royauec la Roy^ 
ne fa m ère dignement obei^ y^P^^^Jp * 
qutrant obtenir. Ejïant doric aduertiy que 
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les coniure:^ perturbateurs du repos public^ 
procurent ç^foUicitent a tonte haleine^ de le 
faire déclarer (ce que notoirement ils font) 
cejl ajfauoir y rebelles ^ criminels de lefe 
Jl^aiehêyil a bien youlu oppo/er a leurs per^ 
ûer/es ^olontex^ce remède de droit ^que dès 
le dixhuitieme de ce mois de Juillet il a en • 
uoyè propofer lequel mamtenantilmet 
en lumierexk ce que cejie impreJ?ion repre/en* 
te maintenant cîr a laduenir à yn chacun y 
ce que leur rufe (sh malice pourront ou you- 
droitfupprimer^ ^uec protejlation denuUim 
té de tout ce qui fera fait par tels luges apo - 
Jle:^(& /êrf s de r ambition d' autrui. En la- 
quelle il appelle la bonté memoîA de no ^ 
jlreieune Roy pour yne future garentie^puk 
que l'aage àefa Maieflé ne luy peut pour lé 
pre/ent autrement/ecourir. 

B PRINCE de Condé &c 
fesaflocicz ayâs efté acîucr- 
tis que ceux de la maifon de 
Guyfc,CoDefl:able & fainâ: 
André & leurs adherans^ 
coniurez ennemis du Roy 
& les leurs, s cfForçoyent iournellenient de 
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obtenir contre eux en iccllc Cour arrcfts 
iugemens , 6c que défia aucuns font enfui- 
uis,pour attaindrc leur hôneur^vic & biens: 
ce que par iuftice ne fe peut & ne doit faire ' 
au moins , fans qu'ils foyent dcucmcnt ap- 
peliez ôc ouysrveu mefmement qu'il appert 
minifeltcmcnt,que ce que ledit Prince & 
aflbciez ônt fait, a cfté pour maintenir l'ho- 
ncur de Dieu & pureté de fon fcruicc, pour 
la liberté du Roy 3 de la Roy ne fa mcre & 
repos pub]ic. ^^arquoy proicHcfit tous eu-rr 
femble 3 que fi vous donnez, jugement qui 
cocernc cefte entreprife^cle r^y iubir aucun 
éfgard;cbmme donné par gens ennemis du 
Roy & dcfdits aflbciez, & nôpârvne Cour 
de Parlement compofeedepeffonncs IcgiÀ- 
timcs , cCtant retrcnchee de la.honne partie 
d'icellej.que les fadieux & afFedionncz àla 
maifon de Guy (ê n'ont peu tolérer ne per- 
mettre auec eux çn ladite compagnie. Et 
pour faire cognoîftré^que ceux qui (ont de- 
meurez * ne pcuuent aucunemet eftre iugcs 
en cçfte'càufe^cftans amfî choins^atitrez^ & 
de iugcment corrompu: 

Premièrement, Te premier Prefident no- 
mé Magiltri , a efté mis en ce lieu par la fa- 
ueur 5c poùrfuite de la Dame de Valétinois 
bclle-raere du fieur d/Aumale : & a dit par 
anîruofité plu/îcurs fois, que ledit Seigneur 



Prince eftôit le chef des mutins . Dïuafa^ei; 
ilaeftc appelle au confeil des fufdidtS j &a 
baille des rticrmoîtes & inlhudions, pour 
faire la guerre à preicnt, cômenccc par ceux 
de Guy fe Contre les vrâis & loyaux fuiets 
du Roy : s'eft vâté tant cp public qu'en par- 
ticulier; qu^l dcftfûîrd'ît ledi6l (eigncur 
Prince & fa compagnie : difant qu'il A'y en 
auoît paî pour les Moines. Et s'cft tcfriii pôur 
rccufé au iuKmènt de l'innocence dudid 
(èîgneur Prince. * • • * ' 

LePrefidcnt de fiind Andrcapareillc* 
incntfîit &confuI(é les mémoires fur les- 
quels l'entreprife a eftc faire par ceux dè 
Guyfc , de fc fàifîr par force de la perfonnc 
du Roy & de la Roy ne , & en fait fon pro- 
pre faiâ: . Et ert notoirement du Confeil du 
Marefclial de fairiâf André , IVn: des com- 
plices. • 

Le Prefident de ThbQ a loiifîôtiWéftè du 
confèil de ladiifle Valencinois,Prefident eu 
iceluy,&oyât fes comptes. Ellaiiffidiî con- 
feil du Cardinal de Lorraine en toutes fes 
*afFaires3 mcfmes cffdefïuî-cî , â\)(?[uel il s'eft 
xnonftré tant afFcdc, qu'il a voulu luy-meC^ 
prendre^ & de faid a pHs les armes , 8C 
s'eft fiait capitaine . A pourchafle & procuré 
en la maifon de la ville de Pari^ , de s*ëflc- 
lier ôc faire prendre les armes contre les fu^ 



lets Roy , fans aucune déclaration « iuw 
gecncnt ou ordonnance ; faifant en ce ade^ 
non de citoyen, mais de vray mutin & fedi- 
tieux. Et a eftc tenu pour rccufé au lugeméc 
d'innocence dudift feigncur Prince. 

Les Prefidens Scguier & de Harlay ,(bnt 
du coféil du Coneftable, mefmemêc en ccft 
afFaire,& ont eu leurs offices par Ton rooyé. 

Le Confeillcr Gayant , cil grand ennemi 
dudiÊt feigncur Prince , Se comme tel , de 
luy-mefme s'eft abitenu du iugcmcc de (on 
innocence. 

Bouete,cfl; fcruitcur & obligé de ceux de 
Guyfè , qui luy ont fait donner la furuiuan* 
ce de fon office. 

Aniorrant, cft tellement obligé au Prcfî- 
dent defainft André, qu il ne fait, ni n ofe- 
roit faire que ce quM luy plaift. Et a tran fige 
fur l'adultère commis en fa maifon, en la 
pcrfonne dVne fienne fille , qui le rend in- 
fâme de hi^iyôc incapable dVllrc iuge. 

Le Grieu , pourfuit enuers le Cardinal de 
Lorraine difpcnfc, pour obtenir bénéfice, à 
caufe de Bigamie , & a promelTe d en auoir 
de luy. Et a fouuentesfois confuiréauec le 
Prefident Magiftri , & faind André , en la 
tcfte dudid feigncur Prince , defquels il cft 

intimé ami. 

Chambon , «cft monftré Ci afFcdionné 



contre Icdid fcigneut Princc^qu'il a o(é di- 
re publiquement , qu'il le falloic exterminer 
luy & fa compagnie . Et a tou{iours fait fon 
propre faidt en ccftc caulc, 

Defdormans,efl: allie du premier Prefî- 
dent fon commenfai quiaauecluy fou- 
uent délibéré &confpiré contre ledid fci- 
gneur Prince. Et entrerient publiqucmenc 
Ja femme nourrice de fon fils en fa maifbti 
de Bienne , icclle mariée à vn raufnier, S'cft 
fait capitaine de fon quartier,porrant les ar- 
mes contre ledidl feigneur Prince ^ comrc 
loix & ordonnances. 

* 

Fayc,a fait,& fait encore par chacun iouc 
fon propre faiâ: conxre ledid: fcigncur Prin* 
ce en cefte caufç . Etaefté rec^féau iugc- 
wcnt de l'innocence dudi6t feigneur, com-. 
me auflî a cfté maiftrc laques Viole fieut 
d'Aigremont. 

Brularc^eft parent proche du Prcfident de 
faind André, plein de cholere & d'affe- 
â:ion,tnc(mement en ce faiét. Et a rnaintet 
fois dit, qu'il falloir exterminer ledid fei- 
gneur Prince & tous fes afTociez. 

Longueil^eft parent dudid de faind An- 
dré 3 & a prins teUç haine contre ledid fei^ 
gneur Prince & ceux de fa compagnie,qu*iI 
luy eft efchappé d'ep dire iniures, & en 
prendre querelle contre fcs compagnons 
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en public & en pleine Cour. 

• Theroucnne ,eft ennemi déclare ducîiA 
feigncur Prince Se de ceux de la fuite , pour 
auoir pris la caufe en main pour ceux d'Or- 
léans , aufquelsil a fait pluficurs extotlîons* 
Et a commis audi6t lieu concuflîons en fon 
cftat, me(incinent d'auoir pris cinq cens eC- 
cus(qu'il deuoit au Roy) fur aucuns accufcz 
<ïhcrcfie,dont ileftoit iuge^& dont y a plu- 
ficurs plaintes qui font demeurées à vuidcr^ 
fous le prétexte qu'il difoit , que ceux. d'Or- 
léans elloyent fcs enncmis,& partant ne les 
falloit croire. 

Le Prcfidcnt Dortny^efi: auffi fufpedè^par 
eequ il eft allié dudidl Prefident Magillri^ 
& a confulté de ces entreprifcs auec luy: 
ayant cfté fait PrcfidcnVpar la faueur de la- 
dite Damedc Valentihois & de ceux de 
Guyfè3leur folliciteur & oyant leurs coptes; 

• ;Lcsdcux fils du Prefident Magiftri , ôc 
Sapin fbn beau-frere, par ce que ledid Ma- 
giftri eft rvn des principaux roiniftres def- 
dids de Guyfc j & proprement autheur de 
cefte coniuration» 

•*'Auffi les fils , nepueux^ coufins & alliez 
cto^PÈcfidchtdc fainft Andï&8C de fa fem- 
me^ qui auÛî eft: Tvn des coniurezl auec let 
didsdeGùyfe'côhtrcla Maiefté du lîoy.' 
Les, ficre», parens & alliez du Prcfidcnt 



<je Thou 3 qui auffieft ennemi dudid fei- 
gneur Prince. 

Plus rccufcnt auflî tous les Preftres & au- 
tres qai ont bénéfices & ceux qui en tien- 
nent ôc yiiKnt par leurs enfans , parens ou 
feruitcurs, par ce que cefte-ci cft leur caufe, 
& que ce font ceux qui à la fufcitation dvt 
Cardinal de Lorraine ont pourchafTé la 
guerre contre la Maieftc du Roy^ledid: fei- 
gneur Prince & Tes aiïbcicz ; oat contribué 
.& refpondu chfemble de la fomme de deux 
ces rail cfcus que le Pape a fait auaccr, pour 
lapourfuite de cette damnée cohfpiràtion* 
Les Procureur & Aduocat dù Roy , font 
anffi à recufcr ch ccfte cau(è,par Cfe qu'ils 
i ont cftc au confcil dudid (îeur de Guy/e, 
mefraes pour ce faid ; font folliciteurs & 
entremetteurs des affaires dudid fipurdc 
Guyfe & Coneftable. 

Proceftansledid Prince & aflbciez dcrc- 
chcf,qûe ce"*qu! a efté & fera fait par les def- 
fufdids ou en leurprefcnçe ôc affi[ftance3tic 
leur puific aucunemêt préîudicier : ains foie 
denulcffed iSc valeur- Protcftans auflî de 
pourfuiure les delTufdids recufez , comme 
ennemis de Dieu , de la Maiefté du Roy & 
fcpos^public^pour en auoir iuftice. Signe, 

IpYS DE BOVRBON DeCoIi- 
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gny,GcnIys,& de plufîeurs autres fêîgncur» 
ifc gentilshommes. 

Eûuoyé d'Orléans audicS Parlement 
de Paris, le dixhuiticme iour de luil- 
ler^Mil cinq cens fbixanic deux. 




Jt E M O N S T n ^ N C E V E 
Monjeigneur le Prince deCondé & /es 
djjocie:^ kla R oyne yfhr le iugement de 
rébellion donné contre eux par leurs en* 
nemiiyfe difxns ejlre la Cour de Parler 
ment de Parts : ^uec protejlation des 
maux^inconueniens quienpourrojent 
diuenir. 

Ombien que les cicrits ci 
deuant publiez au nom de 
monfcigneur le Prince de 
Condé & de tous les Prin- 
ces, Seigncurs,Gecilshom- 
mes , & autres qui font à fa 
fuite, monftrcnt aiïéz clairemct l'cquitè de 
la caufc qui les a armez, tant pour le feruice 
^u Roy & confcruation de fa grâd'cuf, que 
pour lentretcnempnt de fes Edids concer- 
:nans la fainilc liberté & repos de côlcicncc 




Ses Eglifcj reformces qui font en ce royau^ 
roc: Toutcsfois puis que les ennemis de 
1 honneur de Dieu & du repos public met* 
tenta routes heures en auantnouuelles ca- 
lomnies , pat Icfquelles ils pretedent oppri- 
wer l'innocence dudid feigocur Prince & 
de fes aflôcieznl eft bien raifonnable que (i 
les mefchans ne Ce laOcnt point d aiTailIic 
Icquité & la iuftice , les bons auflî ne fc laf- 
fent point de la défendre. 

Or par ce quelevingtfcptiemc iour de 
luiliet dernier pafle a efté donné iugeraenc 
en la Cour de Parlement à Paris , par lequel 
on prétend déclarer rebelles ceux qui fc tonc 
«mcz pour le feruice du Roy, la conferua- 
tion dclauthorité des Eftats, Ô^pourrefî- 
fteràla violence & tyrannie des fleurs de 
Guyfc & leurs adherans:il eft nccefTaircque 
Imiquuedece iugcment (bit defcouuerte 
tant à ceux de ce royaume qu'aux eftran- 
gers: & mefmes qu'elle foit rcprefentee à U 
poftetué par cefte remonftracc.Car elle fer- 
uira dVn exemple mémorable , auquel on 
pourra voir combien les ennemis de Dieu 
& perfecuteurs de fon Eglifeontlc fens & 
iugcment corrompu , & font eflongnez de 
toute dfoiture. On y pourra.di.ic,voir que 
les hommes qui préfèrent leurs menfonee* 
Se cireurs à la facree vérité de Dieu , font 
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hçbetez îufques-Ia , que de iugcr fediiicux 
ceux qui pourchafTcnt, eniâc qu'en eux cft, 
rvnion & larranquilliié publique , & con- 
damner pout rebelles ceux qui abadonnent 
leurs commoditez^expofcnt leurs biens,ha- 
zardent leurs vies, afin que le Roy deaieure 
obéy 3 ôc lauthorité de les EdicSts foie con- 
ïcruecinuiolable. 

Et afin quVoe telle, déclaration de rcbelf 
• lion foit mieux coqH^iincuc dmiufliccraa- 
nifeile, &foic tenue pour calomnie dVn 
ennemi , & non pour fentence d'vn iuge: 
voici qu'à ceft effcdremonftrentmonlei- 
gneur le Prince de Condc &fcs aflbcicz, 
àdherans à leurs premières protcftations Se 
cfcrits concernans la vérification de leur 
innocence. 

• Premièrement , quant à Tcxception de U 
pcrfonnedudiia feigneur Prince , il cft trop 
affedionné aii leruicc du Roy , pour nefe 
rsnentir& n eftrç bleffe cii la playe qu on 
feroitàceux quil fçait & cognoift naupic 
iamaiseucn prenant les armes >. 8c n'auoir 
cncores autre biit que la coferuatîon de ce- 
rte Couronne, Et déclare Icdid feigneur 
Prince quê tant s'çti faufqu on luy gratifie 
pr ceftç exception V que pl^^^jloft ilfe fent; 
offenïé fie ce qu on le voudroit feparer dç! 
tant dçhans & fidèles fçruitçuis du Roy,8c 
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& afTbcicz : & cpnfcqucmtncnt vouç fer- 
mas la bouche à vous-me'rmçs^pour ne poo-^ 
noir prononcer auciin(! fentencc cotre eux.; 
Et qu c(MI befoin dauantage? Qu.on; vpye-. 
la ville capitale de ce royaume^où eft voftrc 
fiegc : qu on prenne garde aux extrêmes? 
cruautcz qui s'y commettent ordinaircmcc 
parle pcuplc^&cc dcuant Vc:>syeux,a vqftre 
fcLijgré & inftigation.Que Ion Gonfîderc le 
refus qu aue:ç fiit au fiçur de Briflac de fai- • 

:Ordon nance pour reprinqitr ces tumultes 
populaîres.Qu'on poife çpme il app^rtiçntj^ 
quela plus-part dentrervousjpour-mjeux 
ijîpnflrcr qùe.nc.yoyîp^.plus vfcr de iuAicc, 
tnaisdeforçc^fopf:4^ÇçcJ4çps^ 
lers deuenus geadarmic;s , ont change ]çvir;« 
plurnes en;çrpçç5^.gC;lçyt§:f^fe)fis longue? ç;) 
corcelets^font cux^mefmcs adcs déchets & 
f .4pitaiDes,ïî)^rchçc en pubhc ar n;ie23&; tf^i^^t 
fiutrcs telles infolences iiâiitant indignes de 
b?uj: edat , que bien conucna^les à jâ^'<:ôr»Jr 
Çtion de leur vie, C^QA penrejdiric, ,i ;.oit- 
jtes ces chofe^ t.&îS'iljçfl-.^pft que jç^ f çtvèl- 
ics ne peuuent iùgcr d^e la rebellipn.^qB.eJcs 
4>prturbateurs du ircpos^public ne peuvent 
cognoiftre de la fcditioa> &i que Ips; infr^^- 
-i3:cui:s des Edids duRpy-: forfr ihc^pîij:>les 
.de iugcr du crime de le(c Maicftc : S'il eft, 
4lir:iSj5Uwfî. qaç f^e^çijui meritct d*eftrp cpfii- 
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damnez, ne doiucnt condamner les autres: 
vous nefauricz nier que ceux qu*auczcon- 
d^mnez,n*ayanc fuffi(ànte raifon non feule- 
ment pour vous auoir recufcz , mais auffi 
pôuir vous faire punir en temps & lieu, (èlô 
le mérite de vos iniufticcs. Chofc que la pi* 
part de ce royaume dcfire tres-afFedueufe- 
mcnt : eftanc alTeuree que Dieu nous raon- 
ftrera fon vifage de mifericorde quand il 
(ufcitera en France des bons & équitables 
luges, qui condamneront & feront punir à* 
bon droit ceux qui iniuftement ont condâ- 
né les autres : cxedutàhs en vos perfonfacî la 
fentêcc qu'auez pronôcee cotre Jes in noces- 
Toutes ces chofes donques eftans balan- 
cées auec vn droit poixj feront cognoiftrc à 
tous ceux qui apporteront en ceftc caufc vn 
îugcmént libre de toute paffiôn particulie- 
re,quecobien qu^onne miftrien enauant 
pour défendre ledit feigneur Prince &ceux 
de fa fuite contre rinuirticc intolérable SC 
l'indignité qui leur a efté faite par ce iugc*- 
ment : C\ eft-ce que leur innocence eft'tant 
apparente^qu'ellc peut parler elle mefme,& 
dcfmentir les fauffes & impudentes calom- 
nics^e leurs luges ennemis. 

Or ie laide à pcnfer combfcn c'eft vne îu- 
ftc douleur audit feigneur Prince , après a- 
uoir obey fidelemct à ce qui luy a cftc corn- 



iDadé pour la tuicîon du Roy & cîe la Roy- 
De,& après auoir fait chofe digne du lieu 
qu'il tient en ce royaume , conuenabic à vn 
très fidèle 5c tres-afFcdtionDe feruiteur du 
Roy , & neceflairc pour le bien & vtilité de 
tout le royaume , que fon mérite foit payé 
dvne (i grande ingratitude, queledcuoic 
qu'il a rendu au Roy, foit tourné en crime, 
&que fonobcilTâce foitappellec rébellion. 
Cela certes luy cft à bon droit non feuleméc 
gficf,mais aufsi du tout infupportable. 

Et combien que cefte vilaine tache qu'on 
a voulu iecter furluy,n'y puiffe aucuneméc 
dcmourer, ains retourne à ceux qui l*ot iet- 
tee:fi eft-ce qu'il fe fenr tellement obligé au 
deuoir qu'il a tant à fon honneur que de (es 
aflbciez , qu'il cfl; refolu d'employer tous 
les moyens que Dieu luy a mis & mettra ci 
après en main , pour faire cnten drc l'inno- 
cence d eux tous , non feulement au peu- 
ple de France , mais aufsi aux nations élira- 
gères , & en eftendre la mémoire iufques à 
toute la pofterité. Et pour autant que phr 
^inique & corrompu iugemct donné con- 
tre luy & ceux qui raccompagnent,& par la 
. façon dont on a vfé audit iugcmêt , & mef- 
mes par le renuerfement de la iullice de 
France fait par fes ennemis, il cognoift bien 
que lu voye de iufticc luy eftat fermée, il ne 
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poiirroit pat icelle faire obferucr les Ediâ:s 
;jiu Rôy i & confcqucaimcnt produire Ton 
inoocchce. A ccftc caufe il eft contraint de 
.recourir à i'cxtrcmc remède des armes. Lef- 

3ucllés ayant au poing par le comanderaêt 
e la Roy ne 3 cnfcmble pour Ton dcuoir &: 
:sçffice. (actcdu le lieu qu'il lient en ce royau- 
,iî3-ej):DC s'en deflaifira iamais qu'il n'ait ren- 
.du (on Roy obey paifiblcment en lousfes 
-paysVfcs Edids y obferucz , & l'innocence 
dudu feigneur Prince & aflbciez manifc- 
iftémét ^ccognuc. Et déclare ledit feigncur, 
-quccobien que ceux defquels rauthorirc & 
commandement luyafait comenccr ccftci 
,entrcpri(ê , vinflent maintenant à allc?gucr 
Jçur contraire aduis & opinion: fi eft-ce que 
-eux changcans leur volôtc ^ il ne peut chan- 
ger la fierinc: Comme aufïi il ne peut man- 
-quer au dcuoir qu'il a eriuers le Roy , n'ou- 
^bJier le lieu qu'il tient en ce royaume. 
Pattant proteftent ledit leigneur Prince 
toiîtfc faïcompagnie deoat Ja Maieftc de 
rDieU;&;Çcllcdu Koy,&c deuât tous les peu- 
ples & notions aufquclles eft paruenuc &: 
i. J)Q,urta parruenir la cognoiflânce^c cefaiâ:, 
:)qu'jikTc:fenrent & recognoiflènt trics'-'hiirt- 
'jbks^ trcfobeiflarys fuiet« & feruiteurs du 
Roy Icurfouucrain Seigneur & Prince : & 
oqMPjeurs armcs ne s'adreffcnt & ne s'adrçt. 



feront iamais contre fa Maiefté, ains contre 
les ennemis d'iccllc. Lcfquels ils tiennent 
pour rebelles, fedicieux & criminels delcfe 

• 

e cliuinc& humametpar ce c^u'ils ont 
renuerfé les loix & couftumcs de ce royau- 
me, ont cnfraint les Edicts du Roy, & vio.- 
lé lauthorité des Eftats,cn s'ingcranr au co- 
feil de fa Maiefté(duqucl ils font cxclus^ar 
laduis dcfdiis Elbts)iS<: dcchaflfant les fidè- 
les & légitimes confcillers du Roy. Daijaij-s 
tage par ce qu'ils fe font emparez de fa péri 
fonnc,forcct fa liberté, abufent de fon noiij] 
pour coulorer leur ambition & cruauté în*^' 
fatiableront fait&: font ordinairement con^ 
fpiratios,/igucs,& pratiques, tât pour main- 
tenir leur vfurpatiô, que pour ruiner la plujj 
part des fidèles feruiteurs du Roy: Et nota-i 
ment pour bannir de, France la pure prédis 
cation de l'Euâgile , làccager & exterminer 
ceux qui en foncprofcfiion. Contre cpu};-!^ 
donc (eulemcnt,& pour ces caufes, aucc les 
autres qui en dépendent^ lefditls (cigncur 
prince Se. aflociez protcftent auoir jcs armes 
en maini& les y ajuoirpar vnc extrême ne- 
cefsité, n'ayant autre moyen pour cofcr.ucr 
la Maie (lé du I<.oy^ fc? fà gtandcuc, 

l'eftat de (a Couronne, rauihorirédc fes E- 
ftats, la vie & biens dVne infinie multitude 
de fes poures fuiets^ Sd finguliercmét le pur 
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feruice de Dieu cftably en ce royaume par 
lauthorité du Roy- Dcfqucllcs chofes nm- 
portance couche tellement au cœurdudic ' 
fcigneur Prince & de ceux qui Icfuiuenr, 
que prcucyansThorriblc C3lamiré& delola- 
tion qui aduiédroit en ce royaume ypc que 
toute la France baigneroic en fon(ang,(î 
leurs ennemis coniinuoycnt les maflacres 
& ctuautcz exercées depuis cinq mois en 
ça : ils délibèrent tous ne fuir aucune peine 
poureftablir le repos de ce royaume, ains 
bazarder leurs vies pour affeurer celles de tac 
de bos de fidèles fuicts & (eruiteurs du Roy: 
& ne font retardez , mais plus toft cncoura- 
gez,par ce pernicieux iugcmêc de rébellion: 
lequel ilsproieftcnt ne tenir pour iugeroêr, 
mais pour calomnie pratiquée & mife en a- 
uant par leurs ennemis. Tellement que s*/ 
oppofans ils n'entendent s'oppofcr à la vo- 
lonté du Roy , ni à vn arrcll amené d'vnc 
Cour de Parlement légitimement aiïem-» 
blec : mais à vne violence,force> opprcflîon 
& enuahiflement faits à leurs biens 8c vies 
par les ennemis du Roy & les leurs. 

Supplie ledit feigncur Prince, non feule- 
ment tous ceux de ce royaume qui doiijent 
auoir le feruice du Roy en recômandation, 
mais auflî tous Princes eftrangers qui aimêt 
équité & iuftice , de s oppofer cnfcmble a- 



uec loy à vnc fi violérc oppre/îion faite à vn 
ieunc Royrduqucl les grades vertus g. défia 
rcluifentjdonnent certaine cfperancej qu e- 
ftanc paruenu en aage il recognoiftra le (èr- 
uice & (ecours qui luyaura elle faiteti fa 
grande & vrgentc necefsitc. Et notamment 
prie ledit feigneur Prince tous les eftragcrs, 
tac Ailcmansq SuylPcs, qui font venus en ce 
royaume, & preftet Tefpaule à Ces ennemis, 
qu'ils fe fouuiennent du liltre d équité, du- 
quel la mémoire a de tout tcps honoré leurs 
anceftrcs : pour ne permettre q ce reproche 
tobe furcux d'auoircôbatu pour vnc maii- 
uaifc caufe contre vne bône, pour les enne- 
mis du Roy cotre (es fidèles fuiets, pour les 
Princes eflrâgcrs contre vn Prince du fang 
deccftc Courônc , pour les fauteurs du Pa- 
pe & de TEglife Romaine cocre ceux qui foc 
profefsio de l'Euâgile de noftre Seigneur le 
(us Chrift.Et en cefl; endroit ledit feigneur 
Prince appelle deuât le iugcmêt de Dieu la 
cofcience defdits eftragcrs q font profefsio 
de TEuangite , pour les garder d'eflre caufe 
qu'iceluy Eoâgile foit bâni de ce pourc roy- 
aume, &q tous ceux qui en font profefsioa 
fbyêt faccagcz & meurtris* Les prie aufsi de 
confiderer que fes cnnemis,quoy quMs par- 
ient de rébellion , ne raflaillent toutesfois 
pour autre caufe, que pour autac que fuiuac 
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ics Ediàs du Roy il maintient la pure pre- 
•dication de la parole de Dieu. Par ainfi Icf^ 
dits eftrangcrs doiuenc cmpefchcr que les 
ennemis de leur Religion & de celle dudit 
ièigncur Prince & aflocicz, dient par nioe^ 
qucric (comme ils font dcfia ) qu ils les ont 
trompez, & ont tât fait par leurs pratiques, 
que ceux qui maintiennent TEuangilc en 
leurs pays, le font venu combatre en Frâce. 
-Dauantage ledit feigneur Prince les prie de 
confîderer la cônfl^querice àt ce faidl : pour 
xraindre que fi (es ennemis (urmôrentceux 
de TEuangilcen ce royaume , ils eftendent 
leurs entrcprifcs iufquesaù dclâdu Rhin, 
^pour les aflaillir eux-mefmes en leurs mai- 
Ions fuiuant la ligue qu'ils ont faite auec fe 
-Pape & plufieurs Princes eftrangcrs. Et cô- 
bien que lufques ici ledit feigneur Prince ait 
^diffère dappcller les cftrarigers au fccours 
du Roy,ôc de ceux aufqucis il luy a pieu per- 
mettre de viure fclon la rcformaiion de 1*E- 
•oagllet toutcsfois,puis que fcs ennemis ont 
t^commencé de les appcller en leurs mauuai- 
fes caufcs , il protefte ne faire plus à ladue- 
' nir*dc difficulté de s'en aider pour mainte- 
siiir fon bon droid. Et ce d'autant plus qu'il 
cft alTeuré que la côferuation du Roy & de 
ce royaume eft coniointeauecla confcrua* 
• tion de fon innocence. 



- Sur quoy attcndg quVnc tellç guerre^, & 
qui fc rallume de iour en iour^ ne peut cftiç 
(ans attirer quant & foy de grandes calamir 
icz-.lcdid fcjgueur Prince aflociez protCj 
ftcnt dcuanc Dieu & les hommes n'en eflrc 
coulpableSjmais ceux-la qui en fout les mo- 
tifs & autheurs ; Afin que la çoulpc de tou5 
kç maux & incpnucniens de la pre/cnte 
guerre redondc fur leurs ennemis, qui font 
Ja fource & caufc d'icelle. 

Fmalement veut & dcfirc ledi<îl feigneur 
Prince que cefte prefentc proteftatioq fcruc 
auffi pour confermer raffbciatîo^t qui cft 
entre luy & les princes , feigneurs , gentils- 
hommes & autres qui le fuiuent & luiuront 
ci après . Aufquels ledicl feigneur Prince 
promet que comme il a ceft hôncur d eflre 
leur chef, & voir que toutes les Egh{cs re- 
formées de ce royaume fe font icitees entre 
fes bras , pour les confcruer fçlojQ les Edids 
.'t3u Roy , cotre leurs aduerfaires & ennemis 
de celle Couronne: il cmployera le premier 
fa vie & fon bicn 3 pour faire que leféruicc 
de Dieu foit cftabli en fa pureté^ccux qui en 
font profeflîon maintenus, le Roy remis en 
fa pure liberté, (es ennemis chaflèz, & fon 
confcilreftitué félon les loix &couftumcs 
' de ce royaume,& mcfme la requifîtîon der- 
nière des Eftats. 



Scmblablcment Icdid Seigneur Prince 
exhorte & prie tous Tes afTocicz de marcher 
auec luv d'vn mefme pied en Pexecution 
dVncfi bonne & fain(àc cntreprife : drcf^ 
fans leur veuë à la iudice de letir caufe ^ Se 
conftituans toute leur force en la vertu de 
Dieu , afin deftre certains que combatans 
pour rauancement de fa gloire ,lefoulage- 
ment de fes Eglifes, la conferuation de leur 
Roy , & le repos de leur pays , ils (èntironc 
Taffiftancc & fecours de Dieu . Lequel le- 
diik feigneur Prince & alTociez fupplienc 
de toutleur cœur vouloir prendre en main 
la defenfedclcurcaufc, & pourceft efFcâ: 
s'aflfeoirau ihronedefa iuftice , dcuant le- 
quel ils defployent les horribles blafphemes 
defgorgcz par leurs ennemis contre fa Ma- 
ieftcjes cruaotcz par eux exercées contre 
fes Eglifcs , le fang de tant d'innocens qu ils 
ont refpandu , & leurs fanglantes confpira- 
tions & damnables entreprifes contre fa 
gloire & la vie de fes enfans & feruiteurs; 
Afin que receuant en fa proteôion fon po- 
-ure peuple & ceux qui le maintiennent, il 
oppofc fa puiflance, iuftice & fageffe à Tau- 
dace, iniquité & machinations de ceux qui 
lafiaillent. Et qu'ainfi parla dcliurance des 
(iensil face cognoiitre à toute la terre qu*il 
cft le recours des oppreffez Je conferuateur 



de Ton Eglirc,& le luge de Ces ennemis. 

Fait à Orléans le huiiflieme iour d^Aouft, 
mil cinq cens foixantc deux. 

LOYS DE BOVRBON. 




PROTESTATION FAITE 
par la Roy ne d'Angleterre. 



Par laquelle elle déclare les iuftes&necet 
fairesoccafionsqui lont meuëdeprédrc 
laprotedion delà caufe de Dieu, & la 
dcfcnfc du Roy &c de Ton royaume con- 
tre les auibcurs des troubles qui y font à 
prefcnt. 

AVLECTEVR. 

Ncores que le tort de nos 
dduerf dires noflre iufli- 
cefoyent fi clairs euides^ 
que non feulement les hom - 
mes de bon iugement , mais 
les plus /impies du monde les peuuent ai/e- 
ment cognoijlre : mefmement que les frote - 
fldtions ^ declardtions que nou6 enduons 
fditpdr ci deudnt^ les ont rendm manifeft^s, 




w/ques aux petis mfans . Ce néanmoins ^ 
pource que de cejle cdufe dépend non feule-» 
ment t honneur ^ la réputation de plufieurs 
Trinces ^Seigneur s ^ Gentilshommes^ ^au^ 
très perfonnes honorables , mais aufi thon - 
neur de Dieu , le rejîablijpment de Jon pur 
ferutce , la conferuation defon E^lije , Vau - 
thorité liberté du Roy & de la Roy ne fk 
mere^ç^ lefxlut entier de ce royaume. Pour^ 
ce auj?i que le naturel de la l^ertu eil , tant - 
flué elle eft cognue^ de fé faire aimer ejii - 
tner.^ a loppofite du yice^ tant plm il 1/iet 
ïiTeuidence y d'eflre hay detejie : il notps a 
Jemblé ejîre chofe ^tile^ neceffaire defai ' 
te publier y ne Proteflation faite par la tref^ 
iUuflre Roy ne d'Angleterre :par laquelle /a 
MaieilçdwUreles caufèsqui l'ont meuea 
prendre en fa protei^ion la caufe de Dieu^ ^ 
la defenje du Roy,^ defon royaume contre 
les auiheurs des troubles qui font a pré/entik 
celle fin que tot^^ les bons qui liront ce^ ef 
crit^ayent occafion de glorifier le nom de 
-^^^f^'tàrje refiouir^ y oy ans fa diurne Ma^ 
iejléauoir fait '\enir aide (^r fecours du lieu 
duquel parauenture ils ïefj^eroyent le moins: 



a 

^cognoijpns que cejleyertuett/è Jîojrfe^ 
fans prétendre en ceci aucun profit partie»'- 

lier i feulement pour la co/eruation de laRe. 
\ltgion çjs^de^ la lu/îjce.afait >»e fi louable 

opportune tntreprife^moyennantïaquelic 
mm deuons attendre en bref, auec l'aide de 

Dieu , ou ynepaixfainSle , iufle ^ raifb'n- 
"1% ' ^'^{^ctfffiftatan^ 
'mur très, cfuduhX, forces^ >/é/^» 

^^ititres calofnheT^.par le/quelles 
eil gajlé ^ des figuré: ou bien yne heureu/ç 
prompte l/iBoive., par laquelle foit rendu, 
d'honneur a nojîre Dieu qui luy ed deu , au 
Jlqjf ^ a îayMoyi e leur première liberté, 
'/fffijfance^authorïté'-'é^atout ce roya»\. 
ine yne perpétuelle tranquillité é^répos. ' 

OmBien que le miTer.iMc 
& afflige cftat du royaum-e 
cîëFracedoit mouuoirtd* 
peuples , Princes & Chiè- 
ftics d'en auoir'pitié&câ- 

. , paflîdh j & requiert quél- 

Vîucbon rcmeHc &t moyen, non fculemenc 
-pour côferuer le Roy aùec la Royàc fa mç- 
fc&les faiets audiiît' royaume de péril & 
'rmnc,mais auffi pour fduftenir «rprcferuèr 




le demeurant (^elaChreftienté en paix^f 
tranquillité , & hors de danger de fembla- 
blc guerre ciiiilc: Toutesfois il n'y a Prince 
qui ait occafion plus iuftc d'y auoit cfgard, 
ne qui plus foigneufement ait tafché de re- 
mettre les choies en accord & repos, aue la 
Maieflédela Roynedcce royaume d*An- f 
i;letcrre , cfmeuë à ce , tant pat fa bonne in- 
cliDation,quepar l'aduis de fon confcil.Cac 
comme la chofe naaintenant eft toute no- 
toire à tout le monde , & que fa Maicftc l'a 
fuffifamracnr puis peu de temps eh ^a expé- 
rimenté, qu'elle eft non tant feulement co- 
rne les autres Princes deuroyent eftre, toti- 
cbcc de grande commiferation de voir le 
Roy Trcichreftien fon bon frcre, par quel- 
ques vns de fes fuiets fi defordonnément 
abu(c , le danger où fa petfonnc & les Prin- 
ces de fon fang fc troUùent , la lamentable, 
yoirc prefquc barbare deftrudlion & cffu- 
fion outre toute raefure du fang de tat d'in- 
nocent peuple : mais auifi qu'elle voit eui- 
dcmmét deuant fcs yeux , que fi par la bon- 
té de Dieu quelquebon remède ne fe troù- 
uepromprementjleraefmc feu qui eft al- | 
Jumé pardeia, eft préparé pour le faire venir 
patdcça,& mettre enflamme ceftc fiennc 
Couronne & royaume. Et bien que ce gtad 
péril foit défia fi clairement appçrceu de 



toutes figes gens 8c aduifez, tant en ce 
royaume comme dehors , qui ne peuucnc 
que louer le foin que fa Maiefté a d'y remé- 
dier à temps. Cl eft-ce toutcsfois, qu'il ne luy 
â femblé hors de propos de publier comme 
elle y a procédé : en forte qu'il appatoiftra 
cuidemmenten quelle fynceritéfa Maiefté 
s'eft portée auec les voifios , & comme elle 
délibère d'y continuer & procéder apcrte^ 
ment & iuftcmeot. 

Pf emiercmen t, t ou t le mon de a pea voit 
clairement combien là Maiefté s'eft incli- 
née dés le commencement de fori règne de 
rcftituer la paix en la Chrcftienférayant eftô 
contente, pour l'amour d'icelle, de prolon- 
ger par certaines années la reftitùtion d'vné 
portion de fon ancien domaine, lâ toutous 
autres aufqûels cefte paix touchoir , & auec 
Jefquels, & pour la caufe defquels fa Cou- 
ronne auoit receu ce dommage & perte, 
ont eu incontinent reftitùtion , & ont efté 
remis en poffeflîon de la plus grand' part 
de ce qu'au parauant leur auoir cfté ofté. Et 
toutesfois chacun peut auoir bonne ^uue- 
nance en quelle btieue efpace de temps, ou 
pluftoft incontin'cm "âpres , & pour quelles 
grandes , euidentes & iuftes caufes fa Ma- 
iefté futcontrainte.lc voyant dcfîa ouuertc* 
ment cnuahie par armes & autres cûtteptfr. 



fes.çle préparer femblables armes^ tant pour 
U jdctcnfc de fa couronne, que pour la con- 
feruation de fes prochains voifins, cotre vnc 
yraye tyranic. En quoy ncanrnioins tout le 
monde a peu .entendre en quelle fyncerité 
feMaitfté a procédé; premièrement par rc- 
ihonfttânçès^quon fc depp|tqr(l dételles 
ontrcpvifes: fccpndeai.eç par dccla^ation pu- 
bliée , qu elle, n'entendoitijim (f ijeientjre: 
lierccmét 3 par la manicrc dont elk^i -vré er\ 
touçle eouis de çeft-affaire : finalement 
pgi:;rçuiçn.çincnt de llFue d*iceluy. 
i!>Apres la- pacification çesrdapgçrwx 
troubles, fa Maicfté dcfirant nietrrc foq 
royaume boris de danger de (emblablc^n- 
If^^XmC^s dclibcra à bon. efciçpt de faire c-? 
ftroitçalliance ^perpétuelle aii\itièauec 
b90.ue:.fpBl«: i& confine & plus procliaine 
yptfitîe;la3li0yne d'Eko^k^ E^ qupy çom- 
|pienauant& profpcreincnt xq'uzes deux par 
pl^fieui^^itautuels olfiçeç d an^itté ont pro- 
cède *,l^'^9i^^ afFcdionquiïiçllédernpn- 
îltçc. paria Maiefté , tajot cpuerç cbqx de la 
rijaifon^dc? Gu y^fc. o acif s, .de Ja^d i ^le R o y n c 
dc'EXcpflei qu'àLo^'fes roïnîfttfeîî;& .eompaC- 
fatts^ r^cpaliTaDS par Xoçi: rpy<iunKiin?n;ten- 
^xahotytcfcnorghagV; CQçndâuflî,fQta l]^^ 
ajoïd ; fw l'cririîette u leurs pettonnc* ceft 

tCfté.pafle* « • 

'Mais 



Mais au milieu de ces paifibles délibéra* 
tiens Ôc propos, à fon grand regrec clic en a 
cfté du tout fruftree, &: contrainte d'enten- 
dre à la pacification de ces grands troubles 
de Frâce , cfmcus par ceux qui fc font mon- 
trez les derniers ennemis manifcftes de (a 
Maiefté • Et n'ont ccfle (eux-mefmcs fçauêc 
en quelle forte)de donner occafion de fouC- 
peçoniufques à maintenant, par trop eui- 
dens & notoires argumcns d'iniuftice :cc 
que fa Maiefté eft contrainte de celer , pour 
lafFcdion qu elle porte à ladiiSe Royne 
d'Efcofle fa bonne fœur. 

Au commencement/a Maiefté doutant, 
fî ces troubles venoy ©nt à croiftre , que non 
tant feulement le royaume de France tom- 
baft par diuifion en danger de ruine 3 com- 
me Ion le voit eftrc à prefent:mais auflî que 
le demeurant de la Chreftientc , & princi- 
palement fon propre royaume ( tant pour 
eftrcfipres voifins,que pour lerefped de 
ceux qui ont cftéles autheurs & principale 
occafion des troubles) ne fuft auflî efbranlé 
& mis en danger : vfa de tous moyens à elle 
poflSbles, tant par meffàgcs,follicitations 
qu'aduis, & encores par ambalfade fpecial 
& pcrfonnage fignalé^que quelque moyen- 
nement fuft fait entre les deux parties. Mais 
IVnc d'icelles n y voulant aucunement prc- 
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ftcr I'aureiIIc(tani fut fa volonté & fbn cxc- 
ciuion {oudaineau commêcenicnt) ncanc- 
moins fa Maiefté n a difcontinué fa fainde 
intction : aios voyant les cruautcz toufiours 
de plus en pluscroiftrc3& refFufion du fàng 
& meurtres fans intermiflîon perfeuercr: 
voire (ce qui eftoit cncores fur tout le plus 
dangereux ) le ieunc Roy & fa mcrc auoir 
cfté ainfi foudainement aiïaillisau lieu où 
ils fe trouuoyent pour lors fans force ou dc- 
fenfe , & contrains par les vrais & fculs au- 
theurs de ces troubles de fouflFrir que loti 
,abufaft de leur nom & authorité royale, 
iufqucs à la tuerie de fon propre defarmé & 
innocent peuple» faccagement & fpoliatioa 
de fcs riches villes, rupture de fes mieux ad- 
uifcz Ediuls, perfecution de ceux de foa 
faog & de fes nobles, & ruine & deftru- 
6tion de fes loyaux feruiteurs, auecquesvnc 
infinité d'àutres femblables crimes : le tout 
pour nulle aurre chofeque pour fatisfairc 
aux appétits particuliers d aucuns,qui d vnc 
violence enfraignent les ordonnanccs,mcf. 
mement celles qui ont cfté faites depuis 
n'agucrcs par longue & meure délibéra- 
tion des Eftats du royaume,pour le repos & 
tranquillité de la Religion,& le bien & le- 
ftatdudid feigneur Roy. Et eftant aduertic 
d vnc certaine ruine & irubuerfion,non tant 



feulement délibérée, aînsi'amifcà exécu- 
tion , contre tous cftats Se pcrfonncs faifans 
profcflîon publiquement de l'Euangile: il 
afembléàfa Maicfté chofe fort necefTairc 
d'aduifer d'vn moyen de plus grand force 
& efficace , pour induire les authcurs de ces 
troubles à pçeftcr l'aureille & entendre à 
quelque accord raifonnablc : & de ne met- 
tre en hazard vn royaume , pour la feule fa- 
lisfaélion de leurs appétits particuliers. Et à 
ce faire délibéra d'enuoyer en France ho- 
norables Ambaflàdeuts de certains pcrfbn- 
nages de fon Confeil, gens de grau'è autho- 
rite, bonne expérience, & indifFcrcnte af- 
fedion enuers les deux parties : pour éffàyer 
comment en ces cxtremitez Ion pourrôic 
aduifer quelque bon moyen , pour réduire 
& preferuer ces deux parties au fcruice da 
Roy leur fouuerain, chacun fclon leur eftat 
& vocation. Toutcsfois cefte façon d'y pro- 
céder n'a efté agréable , ni encores on n'a 
peu obtenir fur ce refponfe dudia icunc 
Roy.ni de la Royne fa mcre, intimidez par 
la feule voye & adrciïc de la partie mefme 
qui a commence de maintenir ces troubles. 

Et pendant que fa Maieftc eftoit en celle 
tnanierc occupée , ne penfant à autre chofe 
qu'au bien & honneur dudid: feigncuç 
Roy (on bon ftcre, fans vouloir preiudicicr 
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à l'vnc ou à Tautrc dcfdiâcs parties : on y 
procéda d'vne façon bien contraire à Tin- 
tcntion de fa Maiefté . Dont s'cft apparu & 
manifeiflé çequ'auoyent dclibcré ceux qui 
tant de fois ont refufe defcoutercc que la 
^A^aiefte a voulu dire fur ce moyennement 
'& accord ;car tous fes fuicts & rrarchans 
'tnnt des citez de Londres & Excftrc,quc 
d autres villes naaritimes ^^pîiys d'Oueft, 
quin'agueres fe trouuerentcn certains en- 
droits de Bretagne, (ans autre occafion que 
de pourfuiure leur trafique deroarchandi- 
Ifc ; efl ans prcfts pour s'en retourner en leur 
pays, furent pris & miferablcmcnt dcC- 
pouillez de leurs biens & tnarchandifes: 
voire dauantage , ceux qui (e voulurent dé- 
fendre , y ont ci^c cruellcinent maffacrez & 
tuezjcurs nauircsprins,bicn$ & niarchan- 
^difes (aifîs par les officiers des lieux mefmes 
où ils eftoyét arriucz: fans les charger d'au- 
cune chofe ou malfait , hors mis que de les 
appeller Huguenots: vn mot^combicn qu'il 
nefcmbloit que bien eftrange &indifcrec 
aufdidls marchans & pourcs raatiniers,tou- 
tcsfois déclarant fufÈfammcnt de qui les 
commandemens de les ainfî traiter font ve- 
nus y & quelles intentions ils ont d'y procé- 
der plus auant^quand le temps leur permet- 
tra . Ces dcfpouillemcns & outrages n'ont 



cfté petis nî en petit nombre ^ aîns de gran- 
de valeur & quantité, en grand nombre 
faits &c perpétrez, non par vnc foudainc fu- 
rie & cholere, mais par officiers publics, 
maintenus & inftiguez à ce faire par les 
gouucrneurs mcfmcs du pays : votre de tel- 
le façon manierc,que nuls des fuictsdc 
fa Maiefté que Ion ait peu prendre, ayent 
eflc cfpargncztencores qa aucûs s'en foyent 
crchappez,à leur grand danger. Dont com- 
plainte en fut faîteau lieu ou il appartenoit: 
mais il en a eftc fait auffi peu de raifon co- 
rne dVn des mefTàgers de fa Maiefté de- 
ftroufle fur le chemin, venant deuers clic 
auecques lettres de fon Arnbaiïadeur çftànt 
pardelà. Ce qui cft demeuré impuni , èà 
fans que Ion en ait peu auoir fatisfaiftfèriH 
en quoy fa Maiefté , non fans grand regret,^ 
apperçoit le Roy Ja Roy ne fa mére,bu le 
Roy de Nauarre fon Lieutenant,auoir pluf^** 
toft faute d'authorité que de bonne vb-' 
lonté . Et voit clairement , tant par ceci que 
par la f içon de faire qui fe tient en tous au- 
tres affaires, en combien difficiles terrnes 
& conditions Icftat du ieuneRôy cft àpre- 
fent : veu qu'il ne luy ell: permis de prefer- 
uer fon pourëpcuple & leruiteurs , les loix 
& ordonnances,nî encores donner refpon- 
(c en forme de iufticc , comme il doit faire 
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aux autres Prînces & nations. 

Par CCS chofes & autres précédentes &c 
dangcreufes cntreprinfes machinées &c fai- 
res contre fa Maietté à fadidtc Couronne, 
iiapparoifl: euidetnmenr àtouc homme de 
franc & faia iugement , comme cefte vio- 
lence mainrenanc exercée en France, con- 
duire & menée par le DucdeGuyfe & fesî 
adherans, rouche à fa Maicftc, quanr au re- 
gard de fon royaume, plus près de beau- 
coup qu'à nul autre Prince Chreftien . Par- 
quoy , vcu que raui-boritc dudid fcigneuc 
Roy &c de la Roync fâ mcre, & de leurs 
bons Confeillers qui fonr amateurs de paix ^ 
& repos, ne peut auoir à prefent lieu , pour- 
difpofer de leurs affaires, foir qu'ils tou- 
chent ou concerncnc leurs propres fuiets, 
ou leurs voifins , & qu^aucunc chofe ten- . 
dant à concorde mife eji zus^tït par fa Ma^ 
ielté ne peut eftre acceptée : mais tout au 
contraire , la tendre perfonne duditSt ieunc • 
Roy & de la Roynefâmere fontainfi ma-! 
nifcftcment abufez & menez çà & là par 
pays , pour fatisfaire aux plaifîrs particuliers 
de quelques vns peu en nombre , & prin- 
cipalement de la mai(on de Guyfc , mettre 
en defblation les pays dudid Roy , donner 
âu (ac & pillerie les riches villes , tuer, maf- 
iâcrcr &: meurtrir vnc infinité de fesbons 



& loyaux fuicts. Et confideré aufli qiie ia 
querelle qu'ils ont publiée , & pourfuiucnt 
tant par efcrir qu'autrement, ne tend qu'à 
là totale fubuerfion par force & fans mer- 
ci delavrayc Religion par toute la Chrc- 
ftienté, & auflTi pour fufciter par tout vnc 
fanglantc & lamentable guerre ciuilc. Bref, 
veu que les autheurs & mamteneurs de tou- 
tes ces caUmiteufes efmotions font aiïez 
cognus à tout le monde , eftre ceux-là mef- 
rac,qui quand opportunité & temps leur 
fembleroit pouuoir feruir , s'efforceroyent 
de tout leur pouuoir d'offenfcr & diminuer 
la Couronne & dignité de ce royaume 
d'Angleterre : & qui depuis n'agueres , afin 
d'efleuer &c aggrandir leur maifon,iniufte- 
'TOent parpluficurs voyes délibérèrent Tat- 
faillir (combien que par la bonté dé Dieii 
leurs pratiques & confçils fe tournèrent à 
leur confulion propre: ) comment pour- 
roitfaMaiefté fouffnr& endurer ces gen* 
fihayflans toute bonne paix ? Première- 
ment j d'ainfi deftruirc & refpandre le fang 
dVn grand nombre de peuple Chreftien, 
qui pour eftre prochain de ce royaume 
pourroic e(tre fecouru ou défendu , ou par 
quelque moyen fauué ? Secondement , leur 
lai(fer furprendre quelques villes & ports, 
par Icfqucls ils pourroycnt aifémet, au dan- 
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gcr de ce royaume, mettre en exécution 
leurs fufdides pratiques dés long temps 
prefcndues & dreflces contre la Couron- 
ne d'iceloy J II eft certain qu elle feroit no* 
tee d'ingratitude cnucrs Ion bon frcre le 
ieune Roy, de faute de pitié enaers fes pro- 
chains voifins 3 fuiets de fondid bon frère, 
& nonchalance du repos public de la Chre- 
flienté,& finaicmçpr plus grande.ne* 
gligencede ne pouruoîràlafcuretédefon 
eftat, peuple & royaume . Et partant , pour 
lefdides confidcrations tant raifonnables, 
notoires, vrgentes & neceflaues, accom- 
pagnées de la lamentable & continuelle 
requcfte des fuiets dudid feigneur Roy: 
prians à ladide Dame Roync, quefa Mar- 
ieilé vueille défendre eux , leurs vies , ports 
& villes de leur tyrannie & oppreffion, du- 
rant le ieune aage de leurdid feigneur 
Roy,iufquesàcc que ces troubles foyenc 
•ppaifez'.fa Maiefté a fait mettre en ordre 
tant par mer que par terre quelque nom- 
bre de fes fuiets, tant pour dcfcndrc & gar- 
der les fuiets de fondi»5l: bon frerc de ty- 
rannie , tuerie & ruine , que pour prefcrucr 
quelques villes & ports d'importance , pour 
fondid bon frerc, afin qu'ils ne tombent 
en la poflcflîô & pouuoir de ceux Icfquels, 
slilss'cn eftoyentvnefois faifiz,pourroyeiic 



plusâî/emcnt pourfuiure leurs vieilles pra- 
tiques & defTcins particuliers cotre ce roy- 
aume: comme puis peu de temps en ça ou- 
uerteméc elTayerent de faire. Par ou ils eut- 
fent necefTaircmec mis en péril la continua- 
tion du traidé de la paix qui eft entre fon^ 
dit bon frère & fa Maiellc. A quoy il luy 
conuienc , voyant comme les chofcs fe pa^ 
fent, auoir bon efgard. Et auflî fa Maiefté a 
le tefmoignage de fa propre confcience,quc 
la fynceritc dont clic vfe en ces affaires , ne 
tend à autre chofe qu'à pourcbafler le repo$ 
digne de Chreftienne:&: ne fait aufsi aucun 
doute que la fauuegarde du fang chreftiea 
ne foit agréable à Dieu , & fera au conten- 
tement dudic feigneur Roy fon bon frer^, 
quand il fe trouucra en eftat & liberté d ca 
pouuoir equitablement iuger. Pourra aufsi 
fèruir pour la iuftc & naturelle dcfenfè tant 
d'elle que de fon peuple & pays. Et finale- 
n)ét,par la grâce de Dieu, eftablira la conti- 
nuation de quelque plus ertroic^c & alTcu- 
ree paix & cocorde entre leurs deux Maie- 
ftez & pàys:de forte q chacune d'elles pour- 
ra paifiblcraent iouir & gouuerner le ficn. 

Et ce pendât fa Maiefté afleure bie lefdits 
Roy Sf Royne fa mere, le Roy de Nauarrc» 
&c tous fesbos cofeillers & fuiets que quel- 
que mauuais & finilhc rapport qu aucune* 



roalicîeufe & mcfcontente perfonnc, quel- 
le qu'elle foie , pourra faire de (es avions 
& deportemeos : fa Maiedé n'enrend que 
fynceremcnt procéder en cefte chofe, com- 
me laneceGicé du temps & la caufe le re- 
quiert, fans rien vfurper ne s*approprièr ne 
taire tort ou violence à quelquVn des fu- 
ièts dtidit Roy treschreftien. Lcprotcftant 
ainfi deuant Dieu ,fes Anges , & tous les 
hommes de la terre : & que fon but ne rend 
qu*3 vne neceflfaire defenlètant feulement 
des loyaux fuiets dudit Seigneur Roy , leC- 
quels autrement , pendant ces troubles ^ ne 
pourroyent en toute apparence e(chapper le 
danger de mort & deftru(îtion:& auflî con- 
fequemment Tintention de fa Maieilé eft 
de garder & faire continuer par tous 'moyês 
à elle pofsibles bonne paix auec ledit Sei- 
gneur Roy & fes pays , & de n'omettre oc- 
cafion ni moyen que ce foit, pour le remet- 
tre en libcrté^ôc rcftablir concorde entre Ces 
fuiets. Ce qui aduiëdra quad il plaira à Dieu 
tout-puilTat côccdcr fa grâce aux principaux 
autheurs de ces efmotions & troubles, de fe 
côtentcr de leurs eftats,& de viure dcdas les 
limites de leurs degrc7:,comme bons fuiets, 
amateurs de la commune paix & repos de 
la Chrcfticnic. Cliofè qu'on deuroit pour 
Icprelènt fur tout foigncufcmcnt cercher^ 



plaftoft parconion^aiondes Princes &E- 
ftats ChrefticnSjCnvnité de cœur^amourdc 
paix & concorde , qu aucc lerpcc & le feuy 
par menées & fadions raouyoîrvne guer- 
re ciuilc en la Chrefticnté. 




VISCOVRS DES 
moyens que Mofieur le Prince de Con • 
dé a tenfis pour pacifier les troubles qui 

font à prejent en ce Royaume: 



Tarlcquel l'innocence Hudit feigneur Prince 
eft vérifiée , & les calomnies & impoftures 
de fcs aducrfaircs clairement dcfcouucrtcs. 

o N s I E V R le Prince de 
Condé a ci deuant parfes 
déclarations & protcftaiioS'' 
publiées par toute la Chre- 
ftientéaflèz clairement faid 
apparoir que les fïeursde Guyfe,Conefta- 
ble, & Marekhal de faind André font au- 
theurs & la première eaufe des troubles que 
nous voyons auiourd'fauy en ce royaume, 
parce queftanslcs vns ofFenfez dcftre re- 
culez du gouuernemét qu ilsauoyent vfur- 
pé du temps du Roy François fécond, & 
tous enfcmblc fe fcntans touchez au vif de 




la refolution 5c ordonnance qucIcsE/lars 
de ccioyaurae ont fait de leur faire rendre 
coitipte , tant des dons immenfes qu'ils ont 
rcceus, que de leur adminiftraiiô & des or- 
donnances par eux faites fur les finances du 
tcps des derniers Roys, & defirans fingulie- 
remet n5 fculemet s'cxéptcr de cefte reccr- 
cbe , mais aufsi reprendre encores le bafton 
dot ils ont fï biê feu s cfcrimcr par le pa(ré,& 
acheuer de baftir leurs maifos pat les ruines 
de celles d'autruyraprcs pluficurs pratiques, 
complots^^c cofeils fecrets entre eux tenus, 
faifans feruir le prétexte de Religio de cou- 
uerture à leurs cntreprifes , ilsont de leur 
authorité ptiuce , & contre la dcfcnfe de la 
Roync & 1 ordônance dcsEftats, commen- 
cé auec infraction du repos public à pren- 
dre les armes & afTcmbler des forces: font 
venus à la Cour d*vne façon non aupara- 
uantouye en ce royaume ,& en tel équi- 
page qu'il conuicnt aller contre les en ne 
mis, au mcfpris&coniemnemcntde lau- 
ihorité de la Royne , & du commande- 
ment quelle leur auoit faitfuiuant la refo- 
lution defdicts Eftats,de fe retirer chacun 
cgieurgouucrnemêt, ontauec leurs armes 
cnueloppé le Roy & la Roync aucc tel e- 
ftonnement & defplaifirde leurs Maieftcz, 
qu'on leur en a veu icdcr les larmes : & ont 



en outre mcurdry,fàns cfpargner aagcni 
fcxe, les fuiets delà Maiefté viuans fousU 
permifTion de Tes Edids faits& arreftez fui- 
uanc la deliberadô dcfdits Eftats^qui a tout. 
iourscu& doit auoirlicu & authoritc in- 
uiolable durant la minorité dcsRoys. Par 
mefme moyen ledit feigncur Prince a faic 
& fera loufiours euidemment cognoiftrc» 
quaueciuftes, légitimes & neceflaircs oc- 
cafîons^ & par le comandement de la Roy- 
ne (comme il appert par lettres qu'il a,fi- 
gnees de fa main ) il a pris les armes, & a 
fté par ladite Dame choifi & nommé pour 
chef en cefte fâindc Se iuftc querelle, cq 
prefênce des fieurs de larnac y Soubizc & le 
Baron de Pardillan , leur déclarant qu elle 
cntendoitquc les bons fuiets du Roy luy 
obeiffent, & s'adreflaflènt à luy , pour s op- 
pofer aux cntreprifes, violences & cruautez 
des defTufdits , & à ce que l'exécution de 
leur ambition ne paflafl: plus outre: ne pou- 
uanc ledit (èigncur Prince autrement faire 
fans expofcr leurs Maicftez (eftans en dou- 
te & neceffité, & luy deraandans lefccours 
& fèruicc qu'il leur doit) enfcmble fa patrie 
& les fuiets du Roy en proye & à la mcrcy 
de leurs ennemis , qui d'autre part eftoycnt 
de longue main cognuz pour tyrans de la 



Or maintffnanr3cncorc que le tcfmofgna- 
ge de fa propre confcîence dcuant Dieu le 
pouuoit contenrer, &Ie commandement 
qu'il a eu de la Royne qui a radminiftratiô 
de ce royaume, enfembleles dcportemcns 
de fcs aduerfaires,&le compte qu'il a rendu 
de toutes fes adions par les dcclaratiôs pre- 
cedentes>deuanr les hommes le pouuoycnc 
aflez iuftifier:d autant toutesfois que fes ad- 
ucrfaires vfans de leurs artifices & impoftu- 
xes accouftumees , ont fait efcrirc & femer 
non feulemêt en ce roy^me,mais aufsi aux 
pays eftranges , plufieurs calomnies contre 
les actions dudit feigneur Prince : ofans blé 
charger la réputation d vn tel Prince de 
plufieurs impudentes menteries , & tafchas 
de reieûer fur luy toute la coulpe de la con- 
tinuation de ces troubles, pour le defir que 
il a de conferuer enuers tous les Princes & 
Potentats de la Chreftienté, & vers tous les 
tons fuiets du Roy, la bonne & entière ré- 
putation du fang & du lieu dont il eft : i] a 
bien voulu publier encores ceft crcrit,afin q 
par iceluy tout le monde entende à la vérité 
Je grand & entier deuoir auquel il s eft mis 
iulques à prefeni pour les pacifier : cognoif. 
fant non feulement le mal 8c ruine qui en 
peut aduenir , mais aufsi ayant vn fîngulier 
defir & affcdion naturelle de veoir vn bon 



cftabliflêmcnt de la fèurctè de fon Roy, & 
de l'eftat & des fuicts de fa Maiefté, auec U 
liberté des côfciences & le repos de ce roy- 
aume, donc il eft y du :& s^afTcurc que le 
feul narré du faicl ci après déduit toutainfi 
qu'il s eft pafle, conuaincra , fans autre dc-^ 
monftration , tels calomniateurs d extrême 
impudence & menteric,& fera que pour 
Taduenir telles inuentions ne pourrôt auoir 
lieu, quand chacun aura bien defcouuert le 
niafque fous lequel ils veulent couurir leurs 
ehireprifès. 

Premièrement, chacun a peu clairemenC 
veoir & cognoiftre, que dés le commence- 
ment de ce règne ledit feigneur Prince n'a 
rien tant procure & defiré , que d entrete- 
nir vne paix & trâquillité en ce royaume,& 
le prefcTuer de feditiô: iufqucs à s eftre vou- 
lu aifément contenter de la réparation qui 
luy fut faite de plufieurs ofFcnfes receuës du 
temps du Roy François fécond , qu'il n'eft 
befoin ici ramenteuoir : defquelles ( s'il ne 
euft eu efgard qu'à foy) ilauoit lorsafTcz de 
moyen de fe rcuegcr,&en prêdre telle fatiP. 
fadtion que bon luy euftfemblé. Depuis les 
deffufdits ennemis de Dieu, du Roy, & du 
repos public, malcontens des ordonnances 
des Eltats,& de la façon du gouuernement 
qu'ils voyoiét eftre côtrairc à leur ambition^ 



âyans fous couleur d'vn 2cle & protcdion 
4c Religion entrepris de renucrfcr tout , & 
rcftablir par enlcmblc leur grandeur & ty- 
rannie :& à ccftc fin ayans bally par en- 
tr*cux&par lecôfeildcs ambafladeursdcs 
e/lrangers cefte ligue & confpiration fem- 
blablc à celle du Tnumuirac de Rome, la- 
quelle a produit fcs pernicieux cfFedls que 
nons feutôs^ôc allumé le feu q nous voyons 
par toute la France : ledit feigneur Prince a 
cerché (bigneulêmcnt tous les moyens de 
reftcindre,& fanss'arrcfter à la iuftice de 
fa caufe, ni à Tiniullicc de celle de fes ad- 
ucrfaires, ayâs deux-me(mes pris les armes 
pour rompre vn Edid fait fuiuât la délibé- 
ration des Eftats , fans auflî auoir cfgard au 
lieu & degré qu il tiêc, & auflî peu à ce qu*il 
n*auoit pas commencé à prendre les armes, 
&c q mefmes il ne les auoit prifes finô par le 
çommadement de la Royne, il offrit le pre- 
mier & dés le commencement delespofer 
& fc retirer en fa maifon , pourueu que les 
autres feiffcnt le femblable, & que TEdidl 
fait fi folennelleroent fuiuant lordonancc 
dcfdits Eftats demeuraft en fon entier, ainfî 
qu*il appert par les moyês d'accord qu'il en- 
voya à la Roync dés le deuxième de May 
dernier pafTé, qu il a fait publier. Lefquels 
furent lors trouuez fi raifonnabks par les 
^ Che- 



Chcualicrs de lordce^Scigneurs & Secrétai- 
res dcftac , qu'on dcfpefchoitdcuers luy par 
laduis tnefmes des dcfTufdits de la part du 
Roy & de la Roync^qu'ils côfcflcrenc tous, 
que ceux qui les rciettcroyent, n'aimeroyéc 
ni le Roy ni fon royaume, & fc mettroyent 
en leur tort: n'ayant ledit feigneur Prince 
propofé par là aucune côdition qu'ils peuC- 
{cnt trouuer dure , à quoy luy-mefme ne fc 
foumin:. Et en outre, pour encores tnieux, 
& auec plus de feurcté trouuer moyen de 
compofer ces difFcrens d'vne part & d'autre, 
ledit feigneur Prince fit diligêce denuoyer 
dcucrs plufieurs Princes & Potentats de la 
Chrcftienté, & mcfmes dcuers les Princes 
dufaind Empire, pour leur faire înftantc 
prière & requeftc des'intcrpofer en ce faiâ:, 
& vouloir cnuoycr leurs AmbafTadeurs de- 
uers le Roy & la Roy ne , afin de pouuoic 
mieux, & plus au vray entendre en quel e- 
ftat eftoyent toutes chofcs , & eftre arbitres 
&:moyenneurs de quelque bon& fcur ac- 
cord, fans donner aucun fecours ni aide aux 
vns ni aux autres,ni permettre qu'il faO: fait 
aucune leuee de gens en leur pays , afin de 
ne nourrir point ni entretenir ces troubles, 
& pour obuier à Teuidente ruine & defola- 
tio de ce royaume. Mais fes aduerfaircs tout 
àti cotrairc, pour Tenuie 8c rcfolution qu'ils. 
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auoycnt de paruenir, à quelque pris que ce 
fufl-, au but de leurs dcfleins , lors que les 
chofes pouuoycnt plus aifcmcnt fe compo- 
fêr ,& qu'ils les voyoycnt en termes d ac- 
cord ^ au lieu de les y acheminer félon vne 
bonne & fincere afftâion qu'ils dcuoyent 
auoir à leur patrie , non feulement ils les di- 
uertirent & s'en efloignerent le plus qu'ils 
peurcnf.mais aufsi pour les aigrir d'auanta- 
ge,& couper chemin à toutes voyes de pa- 
cification^ils firent exprès faire des cruautez 
Se faccagcmensaParis &cn tous autres en- 
droits ou ils auoycnt puiiïance, & vfetêt de 
propos & adcs d'hoftiliié contre ledit fei- 
gneur Prince plus qu'auparauant. Ils s em- 
ployèrent auflî à faire cotre luy & tant d'au- 
tres aficz cognuzpour bons & fidèles fu- 
iets& fcruitcurs du Roy qui l'accompai- 
gncnt, déplus grans préparatifs de guerre 
& auec plus de diligence & animofiré que 
ils n'ont pas autre fois fait quadilsont veu 
les ennemis de ceftc Couronne cftre entrez 
dedans le royaume , & en emporter les pla- 
ces & villes frontières plus importantes. Et 
au mefme temps ils empcfchcrent , & ne 
voulurent iamais permettre que les AmbaiC- 
fadcursdefdics Princes de rEm.pire,&dc 
autres Princes qui.cfloyent iaachcmipcz, 
entraflent dedans la France pour vn fi bon 



cfFed que de moycnoer le bien delà paîx 
& la confèruatîon de ceft Eftat : mais biert 
ils ngnercnt '& ordonnèrent que leurs gens 
dcguerrey fuiïcat appcUez^ Sc depuis tous 
autres eftrangcrs^rat So.uifTcs qu^Efpagnols, 
& Italiens , pour ruiner le Roy 6c^ (on roy- 
aume, &c faire la guerre à Tes (uicts, iufqucs 
àauoir fait force manifcfte au confcil du 
Roy,& iniuiiCjfelon leur audace accoulîu- 
roee,en plein confcil Icfeigncur de,GonT^ 
nor Cheualicr de l'ordre, & autres qui pour 
le bien des affaires de fa Maiefté, difans 
leur opinion librement nepouuoyét adhé- 
rer à leurs volôtez. Par ou tout libre & fain 
entendement pourra aifémct iugcr de l'in- 
tention & désaxions des vns & des au- 
tres , & fi ledit fcigneur Prince euft peu fe 
mettre en plus de deùoir 3 cercher meil- 
leurs moyens de pacification , & fefubmet- 
xre à plus iuftes & (êures conditions , pour 
cmpcfcher la ruine de ce royaume , Ôc gar- 
der que la Couronne du Roy. mineur ne 
fu a tniCe à la difcretion de ceux qui ont Ces 
forces en main , & ont emply fon royaume 
d cllrangers , & abruué du fang de tant de 
fcs fuicts. Encores les defiufdiiSj non con- 
tens de ce que dcfTus, au l\eu qu'ils deuoycc 
s'accommoder quelque peu à laneceflîté 
du temps , 6c pluftoft . quitter ou rcmetue 
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quelque chofc de leurs opinions & refolu- 
iions, que pour y demeurer trop fermes, ÔC 
les vouloir trop cbdinéraent retenir^metirc 
toutceft eftac en hazard: ils prcfentercnt, 
pour pluftoll tout gafter , le quatrième de 
May vnc rcqueftc au Roy & à la Royne,qui 
a efté pareillement publiée , par laquelle ils 
propofent des loix & ordonnances nouucl- 
les , rigoureu (es y non îamais pratiquées en 
France^cotraircs à l'Edid dernier de fâ Ma- 
icfté, fait fuiuant la délibération des Eftats 
de fbn royaume, authoriléde fa prefcncc & 
dVnc fi notible copagnie. Se emologuc par 
routes les Cours des Parlcmens, conformes 
à Tinquifition qui après auoir engendré tant 
de troubles en plufieurs proumccs , n a peu 
iamais eftrc ailleurs rcccue qu*en Efpagnc: 
lefquelles ils difoycnt eftrc le feul & conue- 
nablc remède pour appaifcr les troubles^cô- 
bien qu'il fuft clair & apparent quec eftoit 
le moyen , non feulement de rompre toute 
cfperancc de pacificaiion^mais auflî de mcA 
1er ciel & terre en ce royaume. Au mcfmc 
iourils firent auffî defpefcher TAbbé de $• 
Ican de Laon , de la part de la Royne vers 
ledit (êigneur Prince auec vn mémoire de 
moyens d'accord , dont non feulement la 
fubftance , mais auflî les propres termes e- 
ftoyent tirez de leurdidte requefte : par ou il 
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luy fut aîfé à cognoîftre que toutes les dcC- 
pefches fe faifbyét par eux ou à leur appctir. 
Dequoy auec iuftc occafîon fe refïèntanr^fic 
rcmonftrcr de fa part à ladite Dame>quc 
c'eftoic chofc trop defraifonnablc, & qui le- 
roitoccafion d'cfloigncr le bien de la paix, 
& entretenir ces difFercns, dé voir ceux qui 
par le commun aduis des Eftats ne peuucnt 
mcfmcs cftre admis au confcil du Roy , & 
qui font chargez & accufez dcftrc infra- 
deurs des Edidls de fa Maiefté , & pcrtur-r 
bateurs du repos public, cognoiftre de fedi- 
tion,& cftre iuges & parties en leur propre 
faicl. Mais quelques remonftrances qui eq 
ayent efté faites à ladite Dame^ils ont touÀ 
iours tenu premièrement auec leurs armes, 
& depuis auec leurs artifices fa volonté fi 
captiue,que iufques à prefent tout s'eft paf- 
fé en ce faitSb ainfi qu'il leur a pleu/as qu cl^ 
le ait eu moyen ni puilTance d'cxccutcrce 
qui luy fcmbloit cftre raifonnable. & con-j 
uenable au temps: de forte que fa Maiefté 
craignant leurs forces , & cognoiftant bien 
par leurs deportcmens qu'ils n cntédroyenr 
iamais à aucun accord , s'il n'eftoit du tout, 
fait à leur plaifîr & auantage : & voyant 
d'autre part qu'il alloit tant en ceci de l'in-» 
tcreft du Roy (on fils, qu'il cftoit neccffâirc 
en quelque forte que ce fuft remédier à ce 
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mal 3 eut opinion qu'elle pourtoit dauart- 
tâgcauancer & mieux accommoder tou- 
tes chofcs par le moyen d'vncveu'é du Roy 
deNauarre & dudiâ: feigneur Prince : qui 
fut ocçafion qu'elle propofa vn abouche^ 
rhcntjlequcl après quelques difficulrcT: fon- 
dées fur aduertiflemcns certains des furpri^ 
fes qui fe deubyenr faire (urledid (eigneui 
Prince par fes ennemis , fut à la fin accordé 
vers le cornmencenrcnt du mois de luin àà 
milieu de la BeauflTc entre Orléans & Paris^ 
où eux trois eurent véritablement commu- 
nication bien priuee & particulière fur Ici 
occafions& motifs de ces troubles , en la- 
quelle lediA fcigneùr Prince s'arrcfta feu- 
lement fur deux poinds qu'il déclara eftre 
fè (eul & prompt remède à tant de calami- 
tezydcfqueiles oftànt la caufc,!ès efFeâ:s nc- 
ciêHÏairernent ceflcrpyént.Ceft affauoir que 
lefcTitsïïéïïrsdc Guyfe,'Coneftable, &Ma- 
refchal farnâ: André, qui àuec forces extra- 
ordinaires qu'ils otit aÏÏcmblces de leur au- 
tftoTite^pnuce, ont mis ce royaume en trou- 
bl'c , lors qu'il iouifToit d'vn bon repos , & 
ëHVvfé de violence cotre le Roy & h Roy- 
He , & rompu rEdicT: de fa Maiefté fait en 
lanuier cîerhîer ,fuiuant la rcfolutipn dcs^ 
Eftats (duquel il demandoit robfcruation 
& entretencmet) culTcnt à fe retirer d'auprès 



& du confêil du Roy îufqucs à fi maîorité, 
pour emporter aucc eux le mal qu'ils y ont 
apporté : offrant de (a part ledict fcigncur 
Prince faire le fcmblable^ encores qu*il ait 
cefl honneur dcftrede la'maifon & fang 
de fa Maiefté. Sur quoy ayant ladicle Da- 
me allégué , qu'il n*eftoit licite de chafTcr 
ainfi les premiers officiers de France durant 
le bas aage du Roy : ledit fcigncur Prince 
remonftra ^qu'au contraire ileftoit illicite 
de les tenir & admettre auprès & au con- 
feil du RoyjConrre Tordonnancc des Eflats 
de ce royaume, aumôins iûfques à ce qu'ils 
y ayent fatisfàit , defquels on ne peut igno- 
rer quelle cft I*aut7i6nté durant la mltiorité 
des Rois pour rcftablifTcmcnt du gouucr- 
îiemcnt &c du confeil. Combien que fans 
cela, silscftoyenc fî bons officiers & fetui- 
teùrs de cefle Couronne (comme ils di fent} 
ils ne deuroycnt auoir tel regard & affediô 
à la prééminence de leui^s charges & eftats, 
qu'ils ne preferaficnt le bien & falùt de leur 
patrie,laquelleau cotraire ils aiment mieux 
voir au danger de ruine ou ils l'ont mifè, 
que par vnc abfence la racheter de tel inco- 
uenicnt. Que pour autre occafîon il n'infi- 
fle tant à leur retraite , que pour cognoi- 
flrc qu'il n'y a autre bon ni feur moyen 
pour appaifcr ces troubles que par icclle, 
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tout ainfi que par leur arriucc & prefence \ 
la Cour ils ont cfté fufcitez , font & feront 
ci après entretenus: d autant que ce pen- 
dant qu'ils y demeureront ain(î liguez , ils 
ne permettront ïamais qu'il y foit négocié, 
conclud ni arrefté aucune cbofequi ne foie 
(clon leur volonté. Au(Tîqucluy& grand 
nombre de perfonnes de tous eftats & qua- 
litezpenfent ne pouuoir demeurer en fcu- 
rcté de leurs biens & perfonnes , eftans les 
deiïufdits auprès du Roy durant fa minori- 
té, puis qu'ils ont tant mefprifé faMaicftc 
Si fa ieuneffe , & l'authorité de la Roy ne fa 
roere, qîuls n*ont point craint d attétcr à fa 
perfonne,! enuironncr de leurs forces^mafl 
facrer plufieurs de fcs fuicts , foulas au pied 
Ces Edids & rauthorûc des Eftats, & violas 
toutes Loix. 

Et quant à ce qu'il fut fur le fccod poinÂ 
allègue, qu'il eftoic impoflîblc d'auoir deux 
Religions en ce royaume, & par côfequent 
de faire entretenir l'Edid; de Ianuier,rans 
mettre ceft Eftat en plus grand trouble, 
pour eftre fi odieux à ceux de l'eglifeRo- 
maiiie, qu'ils auoyêr pris les arme.^ & met- 
mes ceux de Paris,pour le rompre. A cela il 
fut refpodu, que ce que les Eftats aflcmblcz 
ont trouué & refolu cftrc expédient & ne- 
cciTairepour la conferuation du royaume. 



& pour le repos public , feroit chofc trop 
defraironnable,quc trois perfonnes priuces, 
reprouucz dcfdids EfUts^Ôc exclus du con- 
feil du Roy , voulufFent entreprendre de 
rempcfchcr & rompre : veu mclmemct que 
nul n'a 11 grande authorité en ce royaume 
durant la minorité dVn Roy, qu'il puifle 
rompre vnc ordonnance & délibération 
des tllars , quand il eft cjucftion delmtc- 
reft public. 

Fut en outre rcmonflrcàiadiclc D^mc, 
qu'après auoir eftéledidl Edid: folennelle- 
ment fait & arreflc fur le faid deJa Reli- 
gion,pour empefchèr la fedition^ôc fatisfai- 
re à la re/olurion defdids Eftats , le Roy de 
Nauarre , les autres Princes du fang & fei- 
gncurs du Cofeil du Roy , &c entre autres le 
Coneftable metacs&le Marefchal faindl 
André auoyenc promis & iuré entre Içs 
mains de fa Maiefté , de l'obfcruer inuiola- 
blement , iufqucs à ne deraader iamais grâ- 
ce pour celuy qui y contreuiendroit. 

Fut auflî ladite Dame fuppliee de vou- 
loir mettre en confidcration , que le Pape 
mcfraes , TEmper^pr & le Roy d'Efpagnc 
rauoyent loué & approuué,& qu'au moyen 
d'iceluy chacun viuoit cnaflez bon repos 
par toute la France, la ville de Paris eftanc 
fans aucunes forces contenue en tranquilli- 



té,îurqucs àTarnueccn armes des dcflbC- 
àihs perturbateurs à la Cour; aufqucis à c«- 
fte caufe on peur attribuer tout le mal donc 
cef royaume cft maintenat affligé. Qiie c*eft 
chofe de trefmauuais excmplc,qu vn peuple 
prenne les armes pour rompre les Edidls du 
Roy, & empcfcher quMs çe foycnt entrete- 
nus : Taccourtumant pïar ce moyen dé don- 
ntfr- là loy à fou Prince . Qu'au reftc ce nd 
{ont point deux religions contraires, mais 
bic il celle que ledidt feigneur Prince, non 
feulement aucc grand nombre des fuiets du 
Roy , mais auflr aucc grande partie de la 
Chreftienié tient auiourd'huy>cft reformée 
(^lonla pureté de TEuangile, & repurgec 
des idolâtries & abus qui yonrefté intro- 
duits par les miniftres de TEglife Romaine. 
Que fi ceux mefmes quin^ontla Religioa 
ni lefcruice de Dieu en recommandation, 
veulent auoir recours aux exem ples,par leP- 
quels ils pèiiuent eftre plùs clairement & 
certainement reiglez en matières d'eftat & 
affaires publiques^que par autres raifons hu- 
maines , ils trouueront que le Pape laiffc vi- 
ureen fes terres les luifs en leur religion^ 
Icfqucls nient lefus Chrift.Lc feu Empereut 
Charles cinquième , après auoir cflayc par 
tous moyens de réduire T Alemagnc à la re- 
ligion qu il tenoit^ne trouuà rheilleur expc- 



dient que 3V perméttrè Mntcrim (lors mcC- 
xpes que Ta force & iauanraige çftoir de 
fon cofté,, & qu'il fcmbloit bien qu'il y 
pouuoit dontjcrlaiby.) Le Turc'donne li- 
beî'té aux Ghrd/liénsd*éxerccr leur rcli'çm 
*cs ^ays de fbn obeiffaiicc : dohl râni s*cn 
faut qu'il àdultnnè trouble ou incommo- 
dité , iqir'iîiicontnu en rççoidtnt tdô$ 
profit Se vtilitc àuéc vnc trandqHîitê"pu- 
•blique. 

A ucc routes ces raifons , léSA fcigneur 
Princen'e 'peur auaticëç aucune chofè en- 
vcrs ladite D'arWe.Vlciqiielle ri'èûft'ofc pafl 
fer plus ayant que ce qui luy âiipit eilé 'prc(l 
crî't par ces méfïïcurs en vrt'co'rtfâl qii'ir$ 
uoycnt tequ le tout precedèiit ^aiec elle à 
Môntîéfi^ry : dé fof requ'e IcuraTftieé rnar- 
cha plus^auant ,ïufc[uês àcc qu'élUns àïîi 
lieues presd'P'rTeàns , & cognoriïàns comi 
bien il lèur itnporioit de temporifci; tacquc 
leurs RdiftVés '&lànfqucnets 'guî s^jpproi 
choyent^fufïent ibihts aùec eiix,âèfiras.à\)flî 
dauoir vn pafTagc fur la riuicre'^ç Loire 
pour leur Commodité, firent qucrliç'Roy dc 
Nauarrc enubya vers ledidl fcighVur Prince 
pour l'amufer de propos d amiti^iSc fcntre- 
renir dVhc certaine efperance d accord , 5c 
pour luy prefenter par mcfme tfroyécrefucs 
& abftinence dVrmes pour C\t ioùrs , & luy 



dcmadct la ville cîc Baugcncy , pour /a pcr- 
fonne feulement,^ pour s'y rafrefchîr^aucc 
proroe(re(laquelle ne fut par-aprcs tcnuc)dc 
la remettre en Icftat qu'elle luy fcroit bail- 
lée au bout dudiâ: temps , fi la paix ne fuc- 
ccdoit . Et cobicn que ledid feignent Prin- 
ce ne peuft bonnement cfperer aucune paix 
raifonnable aucc teIsperfonnagcs:ce neant- 
inoins,meu du fang & de rhonncur &: ami- 
tic qu'il doit audid feigneur Roy Con frère, 
& préférant à toutes chofes le repos public» 
contre la raîfbn & deuoir de la guerre , ac- 
corda tout ce que deflfus, &: plufieurs autres 
trefoes & parlemcns àfon trefgrand de(à- 
tiantage : tellement que derechef la Roync, 
àrinftance du Roy de Nauarre, s'approcha 
de leur arraee,& y eut encores deux confé- 
rences entre ladiile Dame , le Roy dcNa- 
tiarre & ledid feigneur Prince y iefquelir$ 
furent de nul effecSt : par ce qu'encorcs que 
ces meffieurs n'y afliftaflcnt , on fçait affez 
qu'il ne s'y faifoit rien que fuiuant leur in- 
ftruâioo. 

Finalement quinze ou vingt des princi- 
paux delà copagnie dudid feigneur Prin- 
ce , voyans , â leur grand regret , les chofes 
ainfî deplorees3pour vne afFedion fingulie- 
re qu'ils ont toufîours eue au repos & con- 
feruation de ce royaume conforme à celle 



<îudiA fcîgncur Prince (combien que lors 
la force & lanantage fuft apparemment 
de leur cofté) enuoycrent vn elcrit figné de 
leurs mains faii à leur defauantagc , & auec 
telle fimplicité (pour couper chemin à rou- 
tes difficultez) qu'il ell par là aifc à cognoi- 
ftre qu'ils ne cachet point autre volonté que 
celle qu'on doit attendre de gens qui font 
profeflîon de vrayc Religion^coînme ceux- 
là qui eux-me(mcs efloignent le bien de la 
paixjfont femcr & cfcrire calomnieufemét^ 
Car par ledid efcric ledid feigneur Prince 
fe conftitue entre les mains de la Roync Sc 
Roy de Nauarre^au milieu des forces de fes 
ennemis , fans que par iccluy (bit porté au- 
cune (cureté pour fa perfonne, ni aucune li- 
mitation ou déclaration du temps qu'il de- 
meureroit configné & retenu, ni du lieu^nî 
de la liberté qu'il auroit,ni mefmes s'il pour- 
roit aller ,enuoyer ou communiquer auec 
ceux de fa compagnie & aflbcieï , ni des 
rooyês d'accord, ni de la façon d'en traiter, 
ni du feiour& demeure que fes ennemis 
feroyent en leurs maifons , ni de quelcôquc 
autre cffcd* Ce qui demôftrc afllz de quel- 
le intêtion ils eftoyent pouirez,& de quelle 
foy & confcience ils y procedoyent , com- 
me on pourra encorcs mieux voir par IcC- 
cric mefmes qui contient ces propres mots; 



Premier que rien mettre en auanr^meC- 
^ fieurs de Guyfc^Coneftablc & Mare/chal 

fainA André fe recirent en leurs maifons, 
3, & à l'heure mefmcs de leur retraite nous 

fupplions treshumblemcnt monfeigneur 
^, le Prmce de Condc de s'aller cofinncr & 
3, conftituer entre les mains de la Roy ue & 

du Roy de Nauarre pour plcige & garent 
^3 de noftre foy : promcttât à leurs Maieftcz 
j,, en noftre nom, que nous obéirons prom- 
^,ptement à tout ce qu*il nous fera com- 
^3 mandé pour le fcruice du Roy, le falut de 
^ ce royaume, la confcruation de nos biens 

ôc de nos vies, le tout à la gloire de Dieu^ 
yy &c liberté de nos confcienccs. 
^ Ccdiô: article.auqucl les delTufdid-s trou- 
uerent dequoy fe preualoir, & le faire fèruir 
a leurs deffeins & artifices , fut renuoyc au- 
did fcigneur Prince fîgné delà main de la 
Royne & du Roy de Nauarreje vingtqua- 
trierne de Juin , à l'heure de minui(a, lors 
que les trefucs finifloycnt, de qu'il eftoit fur 
le pomd d'exécuter vnc belle cntrcprife fui: 
fes ennemis: lefqucls partirct de leur armée 
le vingifcprieme dudid mois , faifans fcm- 
blant de fe retirer en leurs maifbns^pour 
plus aifém.enc furprendre lediil: feigneur 
Pfince,combien que leur rcfoluiion fuft de 
ncpaflcr point Chaftcaudun , qui n'eftoit 



qu a fix ou fcpt licuës de leur cap^come auffi 
ils firent ayans cfté prcmiercrDent deux ou 
rrois iours à baftir toute leur enrreprife , in- 
flruic & côfeillé la R oy ne & le Roy de Na- 
uarrc de tout ce qu'ils deuoyent dire 5c fai- 
re, comme on a bien fceu , iufques aux plus 
priuez propos qu'ils curent lors enfcmblcj 
Se comme ilappcrt euideromcni par les let- 
tres interceptes que lefieurde Guyfcefcti- 
uitde fa propre main au Cardinal de Lor-^^ 
raine Con frère , tant en fon nom qu'au nom 
de fes deux compagnons , le vingtcinquic- 
medeluin,c'eftàdire deux iours deuanc 
qu'ils fiflent contenance de fc retirer ••des- 
quelles la teneur s'enfuit: 
le vous enuoye ce porteur en diligence, 
pour vous aducrtir , que tout fut hier ac- 
cordé, & puis vous dire qu'il y en a qui 
font bien loin de leur copte* Nollre rnere. 
& fon frère ne iurent que par la foy qu'ils 
nous doiucnt,& qu'ils ne veulent plus da 
,3 confeil que de ceux que fçaucz . Conclu- 
j, fion, la Religion reformée, en nous con- 
duifâns & ienansbon(commenous fcros 
iufqu'au bout) s'en va à vau l'eau , & les 
Admiraux mal ce qu'il eft poflTible • Tou- 
-j, tes nos forces demeurent entiercmet , les 
„ leurs rompues,les villes rêdues,fans parler 
d'Edidls ni de Prefches^ni d adminiflrayp 



S^îcremcns à leur mode. Tous CCS bons 
j> fcigneurs croiront , s'il leur plaift 3 cedidt 
porteur de ce qu*il leur dira de la part de 
trois de leurs meilleurs amis:& baifcla 
main. De Baugécy ce Icudi xxv. de luin. 
Or le iour d aprcsleur partemcnt , IcdiA 
fcigneur Prince , fuiuant le contenu audiâ: 
article , partit aufiî pour s'aller mettre entre 
les mais de la R oync & du Roy de Nauarrc 
aBaugécy: où il ne fut pas fi toft arriué qu'il 
ne futt conduit par deuant la gendarrncrie, 
& par le camp de fes aduerfaires à Talfy,di- 
ftant decinq lieues feulemêc de Chafteau- 
dun>où ils s'cftoy ent arrcftez , comme pour 
le mener au deuant d'eux en triomphe. Par 
où tout le monde a peu clairement cognoi- 
fl rc le grand deuoir en quoy il s'eft mis d'c* 
xenapter ce royaume des miferes & calarai- 
tez d'vne guerre ciuile , puis q pour eflayer 
de parueniràceftefFcdjil n'a point craint 
de s'aller facrifier à la bonne foy , & fe met- 
tre à la merci & enl'armec defdids enne- 
mis publiques, fans auoir cfgard à tous les 
doutes & occafions de desfiancc que la pru- 
dence humaine luy prefcntoit deuant les 
yeuXjSc qu'auec raifon il deuoit fe propofer, 
veu la façon dont encores fi frefchement il 
auoit cftc traité lors que ceux mefmes à qui 
il a affaire à prefeat,qui nont iamais pea 
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endurer que les Princes du /ang tinfîcnt. 
leur rang & degré auprès des Rois,auoyenç 
vfurpévne extrême tyraniccn ceroyaunic^» 
abufans du nom & de Taagc du Roy Fran- 
çois fécond : lefqucls firent tenir au Rov de 
Nauarre & audiél feigneur Prince pluficurs 
propos fort gracieux , & leur enuoycrcc let- 
tres dudid feu Roy & de la Roync fa mcrc 
pour les faire vcnir^à^Ofleans , où au.fl] toft 
qu'ils furent arriuez,il$s*a(Tcurercnt de la 
perfonne du Roy de Nauatre., le tenans co- 
rne en arrcft , & faifans(s*il luy plaift s en. 
^ouyenir) aflTcz pcu dc compte de luy, & fi- 
rent fans charges ni informations mettre le- 
did feigneur Prince en vnceftroite prifon 
& captiuitc, luy vfans de rigueurs eftranges 

& non accouftumees à l'endroit dVu PnnT 
ce du fang,auec rcfolution de le faire cruel- 
lement mourir : combien que (on innocen^ 
créait depuis efté co^inue & vérifiée en k 
JCour de Parlemct à Paris, toutes les çh?mr 
bres folennellerpent aûfemblees . D'au^rcr- 
.part anflî il fçauoir bien que fefdids cnnc- 
^niis difoyent ordinairement, qu'il ne falîoic 
jgu'cflayer , en quelque forte que ce fuft , de 
départir les principaux de la compagnie qui 
cftoit à Orlcans,& la diflToudrejCn leur pro- 
..incitant tout çç.q^u*ib demanderoyccr, fans 
•rien leur tenir > d'autant que c'cftoit faire 
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fcrùîceà Dieu de ne leur garder aucune foy 
ni promelle.Cc neanrmoins Icdid feigncur 
Pnn ce, préférât le public,& le bié des affai- 
res du Roy à toutes telles cofideratiôs, ne fit 
difficulté de s'aller mettre à leur difcrction, 
pour le defir qu'il auoic de voir ces difFcrens 
compofcz auec quelques raifonnables con- 
ditiops & moyens: pour lefquels faciliter il 
obtmt de Lidifte Dame y que les principaux 
de fon armée viendroycnt luy faire la reuc- 
re"nce,lcfquels par mefme moyen elle pour- 
roirouir,& leur faire entendre fon inten- 
tion: de façon que mefïîeurs TAdmiral, 
d'Andelotjdela Rochefoucaur.de Roham, 
Prince de Portian>Genly>Grandmonr3Sou- 
btzey Piennes, & autres Seigneurs 5c Gen- 
tilshommes d'honneur & réputation allè- 
rent le lendemain trouuer ladiâc Dame, 
qui s'crtoit approchée d'eux près Baugency, 
& bàffêrcnt la riiain de fa Maieflc : qui les 
receùt benignement, les remerciant en pre- 
fence de fept Cheualicrs de l'ordre^ & d'au- 
tres Seigneurs , Gentilshommes, & Secré- 
taires d'eftat qui ertoyent en fa compagnie, 
du bon & notable feruice qu'ils auoyerit 
tous fait au B oy,qui deuoit à iamais leur en 
fçauoir gré & le recognoiflre : & que de fa 
part elle recognoifToit la vie du Roy & la 
ficnne conferuçe par leur moyen iChofequi 



cft grrindement à notcr,& doit eflre rcmat- 
quce, publiée & entendue par tout le mon- 
de, enîèmble les lettres de ladide Dame eC- 
critcs audid fcigncur Prince, pat lerquclle?, 
eftant fort intimidée & ofFenfee des violen- 
ces & de la ligue du Ttiumuirat, comme 
n'ayant lors autre refuge, après Dicu^ finon 
au fccours dudiA fcigncur Princejuy com- 
manda de prendre les armes , & depuis luy 
manda de ne fe dcfarmcr , iufques à ce que 
fcs ennemis le fudent , & qu'on peuft; voir 
quelle fin prendroit leur conrpiration • Et 
mefmes luy efcriuit de Fontainebleau en 
Mars dernier , luy recommâdant la perfon- 
ne du Roy & la fîenne en ces mots: le vous 
recommande la mere & les enfans . Ouirç^ 
ce que de bouche elle luy comanda à faind: 
Germain en Layç, d^aflemblcr le plus de 
Gentilshommes qu'il pourroit,pour empef- 
cher l'exécution de l'entreprifèdeccuxdc 
Guyfc. Et par plufieursfois ladidc Dame 
luy a mâdé,qu'il fai toit vn feruice trefagrea^ 
ble& à propos auRoyfon fils, qu'elle luy 
imprimeroir en la memoire,pour eftant ve- 
nu en aaçc l'en recompcnfcr félon fon me- 
rite. Mais pour contirîuer noftrc difcours, 
lefdids feigncurs eftans aucc la Royne, luy 
reprefenterêt la fidélité dot ils ont toufiours 
employé leurs biens & pcrfonncsau ferui- 
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ce cîu Roy, & luy remonftrcrcnt lequitc de 
le ur caufc3& le bon zcle qu'ils ont au com- 
mun repos & fcurcié de ce royaume ; fup-» ' 
plians fa Maiefté de vouloir auoir plus d'eP- 
gard à ce qui touche Thonneur de Dieu & 
le falut & bien de ceft cftat, qu aux afFeiliôs 
& paffions d'aucuns particuliers qui Tont 
:>recipité au trouble & defolation oùileft: 
'adueriiflans que la iuftice de Dieu luy rc- 
dcmanderoit les vies de tant de bons fuîetS" 
du Roy qui font tous les iours meurdris^ 
contre Dieu & raifon & fans forme de iu- 
ftice. 

En outre ledid feigneur Prince fupplîa 
ladide Dame de confiderer le peu d'ordre 
qu'il y auoit eu d'auihorifer tant les a*u- 
iheurs de ces troubl^^s & toutes leurs adiôs, 
qu'il femblc qu on leur ait voulu donner 
tout le moyen qu'on a peu de les entretenir 
côtînuer: cnfemble le peu d'cfgard qu'on 
auoit eu au grand dcuoir en quoy il s'eftoit 
mis de fa part pour les pacifier , ayant pour 
paruenir à ceft efFed , luy qui cft de la mai- 
fon de France , offert de fë foumettreàdes 
conditions , qu'eux qui n'en font que ferui- 
reurs,&encores aucuns d'eux eftrangers, 
ont reicttees : & lebefoin qui eftoir , qu*au 
pluftoft fa Maiefté en ce faid interpofafl: 
la puiflance & auihorité pour y pouruoir 



dVn prompt remède; rafTeurantque tous 
ceux de fa compagnie, non feulement luy 
rcndroyent toute obeiflancc, mais auflî em- 
ployeroyent leurs vies pour Ja faire obéir 
dVn chacun. 

Apres toutes ces remonftranccs , ladiâc 
Dame fit incontinent cognoiftrc qu'on luy 
auoit bien enfeigné & rccolé fa leçon 3 par 
la refponfe qu clic fit y qui fut telle , qu'il cft 
aifé à iuger qu'elle cftoit fortic de la bouti- 
que de ceux dont ne procède que deiguifc- 
ment de vérité. Ccft qu'il ne falloir point 
qu'ils s'attendiiïcntquc TEdivS de lanujcr 
fuft obferué , ne qu'il y cuft en ce royaume 
autre religion que celle qui cft receuë cij 
l'Eglife Romaine , &c que les catholiques e- 
ftoyent fi forts & fi irritez., & mefmemenc 
à Paris , que fans plus grand tumulte on n'y 
pourroit faire entretenir ledid Ediét . Par- 
tant qu'ils fe deuoyent contenter qu'on leur 
permettroit deviurcen leurs maifon% dour 
cemêt fans fcandale & fans eftre recerchez, 
pourueu qu'ils n'y fi Jent aucunes prcfches, 
adminiftrations de Sacremens, ni autres 
exercices de Religion. 

Sur ce Icfdids féigncurs, entre autres 
chofes , rcmonftrercnc , que tout ce qu'ils a- 
uoyent fait iufques ici , ne rcgardoit point 
leur parciculicr^m ais après le premier regard 
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iîe la liberté & feiircté de fa Maîeflé qui 
leur auoit mis les armes en main par loti 
commandemct^ils aauoyent autre but pro- 
poféque rintcreft public, pour lequel ils 
voudroyent aux defpens de leurs biens & 
vies auoir racheté robfcruation deTEdid 
du Roy Ja liberté générale des confciences, 
&c des autres exercices de la vraye Religion 
en ce royaume , fanslcfquelsil ncft pollîblc 
de viurc : de forte que s'ils s'cftoyet tant ou- 
bliez que de fe foumeitrc par la violence 
d'aucuns à chofcsfîcontreuenantes au fer- 
uice de Dieu ^ & qui tourneroyent à la rui- 
ne d Vn fi grand nombre des fuiets du Roy, 
ils penferoyent en leurs côlciences eftre dc- 
fcrteurs de l'hôneur de Dieu, du fcruice du 
Roy,du bien de la parrie,& du repos de ceft 
eftac 3 & pluftoft dcfireroycnt fe retirer hors 
du royaume:fupplian$ fa Maieftc le irouiier 
bon,& leur en donner congé, fi cela peut 
apporter vn repos en ce royaume. 

Or ces Mcllîeurs, fachansbien que ledift 
feigncur Prince & lefdids feigncurs fesa(^ 
focicz cftoyent au paraoât par plufieurs fois 
entrez en ce propos , que pluftoft que d'ac- 
corcicr de leur part^qq on fift fotcc aux con- 
fcicnces , & conlcnxir à chofe qui fuft con- 
tre rjionneur de Dieii & fa doâ:rinc,ils eli- 
toycnt non feulement de vuidcr le royau- 



irfCjtwaîs d*allcren vn perpcrnel cxilrîn- 
ftruirent la Royne de les attirer cncores cq 
CCS termes par leinoyendeceft abouchc- 
inent> &c les prendre au mot , laquelle n'of^ 
faillir de fuiure fon inftrudlion : & après a- 
uoirvnc foisdcmonftrédc nerrouucr leur 
offre bon , Taccepta auflîtoft: fort libérale- 
ment , auec proraeflc de leur en faire expé- 
dier tant généralement que particulière- 
ment toutes telles lettres de feureté qu'ils 
dcmandcroyent. Puis après, comme défia 
fe contentant fort de leur retraite , & la te- 
nant toute afieuree, commença à leur dis- 
courir du temps que le Roy fcroit hors de 
minorité, &c comme il y en auoit qui la me- 
naçoyent de la faire durer iufquesàcequc 
le Roy euft attaint Taage de vingt ans: mais 
qu'elle auoit bien délibéré de le faire ma- 
ieur à quatorze ans , & qu'elle s afleuroit , fi 
on luy vouloir en cela contredire, que le- 
didl feigncur Prince ôc Icfdids fcigncurs 
de fà compagnie ne faudroycnr de luy ve- 
nir aider & afliftcr . Et dés le foir mefme e- 
fiât ladide Dame de retour à Talfy, defpcf- 
cha Rambouillet pour cftre le lendemain 
de grand matin à leur leucr , afin de les ha- 
fter de partir,& pour luy rapporter le temps 
& l'heure qu'ils s achemincroyet pour fe re- 
tirer hors le royaume:Sc par luy e(çriuit vnç 
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lettre audid fcigneurPrincc, par laquelle 
elle liiy promcttoic de luy faire tenir dix mil 
cfcus , la part qu'il fcroit : par là ne demon- 
ftranr pas qu elle euft fi grand regret & dcC- 
plaifir de leur retraite & exil, ni fi grâd' pei- 
ne de rcmpcfchcr &:le$ diueitir dvneob- 
ftince Volonté de quitter le royaume , com- 
me les efcrits que ces meflîcurs du Trium- 
uirat ont fait publier 3 font entendre mais 
pluftoft qu elle s'y accordoir & Taucit con- 
fenti,puis qu*ellc leur è'rt'failoit telle inftâce. 
Chofc qu'on doit toutcsfois d'autant moins 
trouuer cftrange^quc la crainte de leurs for- 
ces &C des menaces qu'ils luy auoycnc faites 
au parauant , TaGoyent réduite iufques à ce 
poincl là , qu'elle s eftoit refolue de fc con- 
formât à toutes leurs volorez, fans faire dif- 
ficulté de s'aliéner de fcsplus fidèles fcrui- 
tcursjd'cfloigncr fes plu^ familiers & priuez 
domcftiques, de mander aux fieur & dame 
de Curfol qu'ils fe retiraficnt prornptemér, 
&'q'ti*il n*eftoit pas en ù puidance de les af- 
fcurer, fans aufiî faire confcience de mettre 
lès biéns & vies d'vn fi grand nombre de 
fuietsdu Roy ,& mefmes dudidt fcigneur 
Pri'nc6&des dclfurdicts feigoeurs fcsafib- 
cie2,qui ont fait de fi recommandablcs (cr- 
uiccs,5c qui n'ont pris les armes que par fon 
commandcmét , en proyc de leurs ennemis 



& fiens : combien qu'elle fcuft bien qu il 
cftoic auflipeu en fa puifTancc de faire en- 
tretenir les feuretcz qu'elle leur promettoit, 
mme il a cfté d cmpefchcr que les Edids 
qu elle auoic fait faire fi folennellcment , ne 
aycnt efté rompuz,& qu'elle mcfme,enfcm 
blele Roy n'ayent cfté enuironncz d'armes 
& capuucz au hazard de leur vie , &c auec 
telle apprchcnfion de leur ruine prochaine, 
qu'il leur a efté bcfoin d'auoir recours audidt 
leigneut Prince Se à leurs plus fidèles fuicts, 
par le loyal feruice dcfqueis leurs Maieftcz 
viucnt auiourd'huy , & dont s'eftant ainfî 
desfaite 3 il eftaifé à loger quel moyen elle 
pourroic auoir d'entretenir fa parole & fes 
promeftes. 

Or ledit feigneur Prince, après auoir pris 
congé de fa Maiefté , fc retira de fa bonne 
volonté en fon camprCOmmc illuy eftoic 
loifible de faire,attendu qu'il s'eftoit mis en 
fon deuoir de fatisfaire àce qu'il eftoic obli- 
gé par ledit article de fa configtiatîôn, pat 
lequel le téps de fa demeure n'eftoit autre- 
mêt limite, & qu'il voyoit ne pouuoîir'rîéh 
moyenncr ni obtenir tendant à la gloire de 
Dieu, à la liberté dcS'confcierices/â la con- 
feruation de ce royaume , & aux autres fins 
mentionnées audit article. loindquc fes 
ennçmis contreuenans à cequ*ilsauoyenc 



promis, au lieu defc retirer en leurs niai- 
foo$,nertoyent bougez de Chafteaudun: 
& œcfnaes qu'vn peu au parauaot on luy a- 
uoit OMS en la main vn mémoire feruant de 
mftruaion pour le Roy de Nauarte , cfctit 
par feldids ennemis & venant de leur part, 
charge d e huift articles , entre Iciquels y en 
„ auoii Cix contenas ces propres mots : De 
„ ne permettre que ceux d'Orléans puilTcnc 
« rcucnir là ou feront le Roy & la Roync 
M De ne permettre ne s'obliger à aucune 
„ chofe pour le faift de la Religio. De rcte- 
« nir le garcnd,& foudain aduertir nos fot- 
„ ces,& leur faire changer de logis.Que les 
„ forces eftrangieres ne foyent point con- 
„ tremâdees iufques à tant que tout foit efl 
„ feaué & accomply pour le faid des offi- 
ciers des villes qui ont appelle en icelles 
ceux <j les ont occupées. Pour le faift des 
„ Adrez & autres qui ontdifpofè dcsoffi- 
„ ciers du Roy . D'autre part il auoit eu 
certain aducrtiiTemét.tant par le ieune BcU 
Jcuille,di<a L anguillier,&par quelques fcr- 
mteurs des plus grans , que par autres pcr- 
lonncsdç réputation, qu'au retour dudid 
abouchement on auoit refolu de fc ùiCit &c 
affcurer de fa perfonnc,ce qu'il ne failloit le 
taire entcdre à la Royne prenant côgé d eU 
« : puis fe retira eftani fuiui & accompagne 
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des defTufdids Seigneurs , qui allèrent rous 
coucher en leur can^p 3 en dclibcration de 
(brtir hors du royaume 3 fi leur exil pouuoic 
apporter vne bonne &feurepaix, pluftofl 
qucd'eftre caufed'y entretenir vne guerre 
ciuilc par leur prcfence,quand plufîeurs Ca- 
pitaines & Gentils-hommes de la copagnic 
dudit fcigneur Prince s'adreflèrêt à luy pour 
luy faire confiderer la iufticede (à querel- 
le , & l'iniufticc de celle de Tes aduerfaircs, 
& pour luy remonftrer qu'il ne la pouuoic 
delaiflcr fans cftre dcfcrteur de fon Dicu^de 
fon Roy & de lâ patrie. Er commeçanr par 
le fondement de cefte caufe^ils luy alléguè- 
rent les railons qui s'enfuiuenc. 

Premièrement, que les Loix & anciennes 
couftumes de la France/ont d aflcmbler les 
Eftats quand la Couronne tombe à vn Roy 
mineur , pour eftablir le gouuernemenc &C 
lecofeildu Roy, & pouruoirauec les Prin- 
ces du fang aux affaires du royaume, cômc 
cftant la charge & rauthoritc royale en dé- 
faut de Roy capable de l'exercer durant (on 
bas aage légitimement deuoluif au peuple 
duquel elle a pris (6 origine Se premier fon 
dément : & ce que lors lefdids Eftats , qui 
font corne tuteurs des Roys mineurs , déli- 
bèrent gencralemét pour les affaires publi- 
ques , a loufiours eftc tenu pour ordônancc 



louîoIabIe^& non pour requintion,cncore$ 
qu'ils aycnt quciquesfois vfc de ce mot, de 
requérir , pour demonftration de llionneur 
qu^ils portent a leur Roy. 

Qu*à Taduenement du Roy à prcfcnt ré- 
gnant à la Couronne, Icfdicts Eftats,dcf. 
quels lauthorité a toufiours bridé l'ambitiô 
de ceux qui ont voulu abufer de la ieuncde 
ou facilité des Roy s, cftansainlîaffcmblcz, 
ont approuué que le gouucrnement des af- 
faires de ce royaume fuft mis auec laper- 
Ibnnc du Roy entre les mains de la Roync 
fa raere par le confentemcnt des Princes du 
fang, efperans qu^elle acquiteroit les deb- 
les delaiflees par les fcuz Roys, & maintiê- 
droit la paix tant dedans que dehors le roy- 
aume. Enfèmble ils ont donné leur aduis & 
lefolution fur ce qui leur fembloit eftre ne- 
ceffâire pour le têps de la minorité du Roy. 

Ccft entre autres poind:s,que pourTcfta- 
Wîncment du confeildu Roy, en enfuiuant 
les anciennes couflumes & ordonances^ les 
Ecclefîaftiquesjes eftrangicrs, les deux frè- 
res enfébla(s*ils n eftoyent Princes du fang) 
en fuflentexcluz, & ceux qui auoyent ma- 
nié les finances, commandé & ordonné fur 
icellcs du temps des derniers Roys, iufques 
à ce qu'ils euflenc rendu copte de leur char^ 
ge & adraiaiftratioD. Que tous affaires pu- 



bliques , Se mefmes touchant le gouuerne- 
incnt cuflènt à paflerpat leconfeii. Que les 
gouucrncurs euffcnt à refider chaca en leur 
gouuernemenc. Que pendant la minorité 
du Roy nul n*entreprift aucune chofequi 
peuft mettre le Roy en guerre ou defpenfc, 
fans l'aduis , conuocation & aflcmbIcedeC- 
- didsEftats. QueleRoy,fesfucccfleurs&: 
les fuiets du royaume pourrôyerit 'auoic 
leur recours contre ceux qui feroyent au-"^ 
iheurs de la guerre , & les pourfuiurc com- 
me feditieux & perturbateurs du repos pu- 
blic. Qu'il falloit pour entretenir le repos 
public feparer la religion de la fedition, fans 
faire perfecutiô pour le faift de la Religion 
reformée, en permettant Temples ou lieux 
pour s'aflebler & faire les exercices d'icellc. 

Qu après laflemblee defdits Eftatsja 
Royne,pour fatisfaireàleurs délibérations, 
voulut premièrement pouruoir à la tran- 
quillité, publique par vnreiglemcnt fur Fé 
faid ddh Religion: &: après auoir eflayé de 
l'accorder par quelques colloques, qui furcc 
interrompuz par les Ecclcfiaftiqucs,elle tra- 
Uaillàà faire folenellemét arrefter vn Edift 
par vne aflemblee des Princes du fang , des 
Seigneurs du confeil du Roy & des dépu- 
tez de toutes les Cours de Parlement en 
toute liberté ouys par le Roy en fôndid cô^ 



(cil , lequel tous iurcrcnt entre les raaîns cîc 
ladite Damc3& ccux-mefmcs qui depuis 
Tout violé, d'obferuer inuiolablemêt, & fuc 
publié &c cmologué par toutes lefdidcs 
Cours : de forte, que par le moyen d'iccluy 
chacun fe contenoit paifîbleracc, & pcnloic 
auoir de quoy fe contenter. 
^Que neantmoins trois perfonnes priuees, 
cxcluz (lu Confeil du Roy , meuz de leurs 
^^l^^içpsp^çnculicres^au lieu dobcir aux 
ordonnances des Eftats (comme ils font te- 
ouz) &s*açquitcrdela reddition de com- 
pte dot ils font chargcz^laquellc ils deuoyêc 
gluftpft^pour leur honneur & réputation a- 
uoir pourfuiuy, qu'attendre d'en eftre /bm- 
ipez^eftant chofc qu'on leur peut iuftemenc 
demander , voire (uiuantles ordonnances 
^çs ^oys roaieurs , &c niefmcs durant leur 
regne(ainfil qu'autresfois a efté fait) ont en- 
trepris & coiurc par cnir'cux de depofledcr 
la Roync de fon authorité ; ont contre la 
dcfeofc de fa Maiefté &z l'ordonnance $c 
authorité defdits Eftats aflçmblé des forces: 
ontrcfufé de.fe retirer en leurs gouuerne- 
mens : ne fc font voulu defarmer au man- 
dement.dela Royne & du Roy dcNauar- 
re : font venus en armes rrouuer le Roy : fe 
font faiiîz de la perfonne : ont commence 
Vnc guerre &c mis fa Maiefte en defpenfc: 



fe font non feulement ingérez d'entrer en 
fon Confeil ,qui auoitcftéreigléparlcfdits 
Eftars, mais aufli Tont remply de telles pcr- 
fonncs quM leur apleu^f^ dechaflé ceux 
qui eftoyent légitimement approuuez : ont 
rompu auec meurtres & effufion de fang 
rEdidtdcfaMaiefté faitfuiuant TaduisSc 
refolution defdits Eftacs , fans iamais auoir 
voulu permettre depuis quMs ont eu les ar* 
mes, en main Tobferuation d'iceluy,cobicii 
qu'il n*y euft autre moyen de preferucr ce 
royaume de ruine , & faire cefler ceftc très- 
pernicieufe guerre qu'ils continuent tous 
lesiours. Etpartant ils ont par tels ac9:es & 
crimes violé rauthoriiédu Magiftrat,des 
Eftars & des loix de ce royaume , & Ce font 
manifeftement déclarez tyrans & ennemis 
de Dieu,du Roy,& de tout fon Eftat,& du 
repos public. 

Qu'à cefte caufe il ne doit ni peut en bon- 
ne confcience(veu mefmement le lieu qu'il 
tient en ce royaume) quitter maintenant 
la place a ceux qui ont ainfi entrepris & cô- 
mencc d'y rcnuerfcr tout par violêce & au- 
dace, ni fc retirer d'vne caufe qui eft publi- 
que & non particulière , & auflî peu laif- 
fcrà prcfen t les armes qu*il a prifes legitimc- 
mcc & par le commandement de la Roync 



quia radminiftraiion du royaume 3 poor 
s!oppofcr à vne force publique^: manifcfte, 
& pour défendre la liberté des ccnfcicnces, 
ottroyee aux pourcs fidèles des Eglifcs re- 
formées après tant de miferes & perfccu- 
tion5,conioinâ:e auecla conferuatiou de 
la liberté & feoreté du Roy & de lauthorU, 
té des Eftats & loix de ce royaume, d autât 
que fes ennemis font ennemis publiques Sc 
non particuliers. 

Qu^auec ccfte iufteoccafîon , & pour ce 
regard il a eftc fuiui d'vne grande partie des 
Pnnccs, Seigneurs, Chcualiers, Capitaines 
& Gentils hommes fe fentans obligez de 
droi^t diuin & humain de repouflcr cette 
violence publique , aufquels fe foxif volon- 
tairement conioindcs les meilleures villes 
auec vne infinie multitude des fuiets du 
Roy de tous Eftats & qualitcz^qui l'ont vo- 
Iontairement,& fans aucune mauuaife pra- 
tique, & comme par inftind diuin, piuftoft 
qu'autrement cfleu & recognu pour defen- 
tcur d'vne Ci faindc & neccflaire querelle 
cotre ]cfdi6ls ennemis publiques de ce roy- 
aume , outre ce qu'il a efté pour ccft efFcd 
choifi & nommé par la Royne. 

Que luy de fa part,eômç Piince du fang 

naturellemct obligé à la Cour^ne de Fran- 
ce, & corne zélateur de la gloire de Dieu, 

de 



de rauihorité du Roy & de Tes loîx & de la 
conferuatiôn'de Icftac &dcs fuiets de fa 
Maiefté, fans eftre pouffé d'autre afFeâiion 
que bonne & faincte , a franchement acce- 
pté ceftecharge, au ec ferment public & fo- 
lennel & aux iuftes^Iegitimes & neceflaires 
conditions cotenues en l'alfociation fur ce 
faite & accordée. 

Que ce ferment tant eftroit & licite ne Ct 
peut diffouldrc fans pareille folennité Si 
confenrement de ceux aufquels il a eftc pro- 
mis. Auflî que l'offre qu'il a fait à la Roy ne 
de fe retirer, n'cft q conditionel : affauoir Ci 
par fon abfcnce on pouuoit acquérir le re- 
pos de ce royaume: mais eftant notoire que 
ce feroit vnc plus grade ruine & defolation, 
tel offre ne peut aucunement obliger. 

Qu en fc retirant hors de ce royaume , il 
laifFeroit fô Roy en minorité expofé il l'am- 
bition d'vnc maifbn eflrangiere, aifez & 
trop cognue , enferoble la Couronne dont 
il efl ne , protedeur & defenfeur , en ruine 
& defolation , & abandonneroit derrière 
foy vn million de poures perfbnnes,bons & 
loyaux fuiets du Roy à la rage & cruauté de 
leurs ennemis altérez de leur fâg: de laquel- 
le (veu ce qu'ils ont ofé entreprendre) il ne 
' fera en la puifTancc d'aucun de ce royaume 
les garcntir , ni de faire entretenir les feu- 
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rctez qu*onlcur pourroît promettre. Et par- 
tant il teroit cau(c, dclairtant leur iuftc pro- 
tedioa, d'infinies miferes & calamitcz^ doc 
i] rendroit œmpte deuâc la iufticc de Dieu. 
Et ou il les voudroit emmener auec foy , ce 
luy fcroit chofc impoffible à exécuter , ôc 
qui apporteroit non moindre inconucnicnt 
que iM les abandonnoit du tout: & fine 
fe pourroit faire fans defpouiller le Roy de 
fa plus grande force & richcfle. A raifon de 
quoy,& veu le deuoir d'obligation naturel- 
le qu il a à fa patrie, & le ferment de fidélité 
par lequel le fuiet eft tenu d*cmployer fa vie 
pour la defcnfc de fon Roy , & de leftat & 
des loix de fa Maîefté, mefmement contre 
y ne violence & force publique, il cfl: certain 
en tout poind de droit diuinôc humain, 
que telle choCb nepeut cttrc commandée 
par quelque perfonnc que ce foit , & enco- 
rcs moins exécutée fans crime de defertion, 
principalement durant la minorité du Roy 
fbn Prince fouuerain. 

Et quant aux raifons que maintenant fcs 
aduerfaires mettent en auantpour effaycr 
. de couurir leurs crimes & maléfices, & le 
deftourner & tous ceux de fa compagnie de 
la defenfe & pourfuite dVnefi iufte & nc- 
cefFairc caufe,elles font fi foibles & de fi peu 
^dc poix, qu elles n'ont puifFance d cfbranler 



ou abufcr , finon tes plus îmbecillcs ou trop 
pafsionncz cntendcmens. Car il ne fuffiç 
de dire que la Roy ne a depuis char^oé d'o- 
pinion & vo!otc,qu elle a rcprouué ftdia:, 
approuué Icurdide aiïemblcc en armes ^ & 
mefmes attribué (on auihoritc au Roy de 
Nauarrcen ccfaid: &pour la conduite & 
executiô de celle guerre : & que tout ce qui 
fcfaità prefent^cft fous lauihoritc dudiA 
fcigneur Roy Lieutenant gênerai de fa Ma- 
icfl:é,^ui efl: conioind auec eux. 

Par ce premieremér, qu'il efl: trop plus raî- 
fonnable que ce que le Roy, la Royne & le 
Roy de Nauarrc ont légitimement & folê- 
nellement clhbly & ordôné eftans en plei- 
ne &notoire libetté & ce royaume en tran- 
quillité, ait plus de poix Se authorité que ce 
qu*ils auroyenc peu approuocr durant ces 
troubles , & depuis qu'ils ont cfté ( comme 
ils font cncores ) portcdc-z par les delfufdits, 
& en leur pui(rance, & au milieu des forces^ 
par eux alTemblees , & toufiours retenues 
iu(c]uesàprefent. 

c Que d'autre part la Royne n a peu coni- 
mâdcr ni par après approuuer chofe fi im- 
portante au public côme efl: vne afferablee 
des forces, tant du royaume qu eftragîcres, 
& le commencement d'vne guerre, contre 
rordônance ancienne delà Fran(:c & celle 

Gg.ii. 



* 



des Eftats dernièrement tenus, & mefrues 
pour vn fi mauuais efFeâ comme pour rom 
pre vn Edid du Roy fondé fur la refoluti5 
dcfdi(5ts Ellats, qu'elle mcfme a fait arrefter 
& publier par tout ce royaume, las par meC- 
mc moyen abacre le fondement fur lequel 
fongouuernement & commandement eft 
bafty,qui ce faifant dcmcurcroit nul. Et auf 
Cl peu ladite Dame a peu attribuer de foy- 
tpcfme , ou transférer à quelque pcrfonnc 
que ccfoitrauthoritc & charge qui luy a e- 
ftc commifê , vcu qu'elfe ne luy eft acquilc 
de droit , mais par le bénéfice & confentc- 
ment dautruy. 

Et quant au Roy de Nauarre(auqucl tou- 
te cefte compagnie porte hooncur,rcucrcn- 
cc & obcifiance) lors que par fon confente- 
mét &c des autres Princes du fang les Eflats 
approuuercr que le gouuernement fuft mis 
cotre lesmams de la Royne,il fait aflez luy- 
' raefme ce qu'il luy demeura de puiffâce 6c 
authorité,& ce q porte le pouuoir de Lieu- 
tenant général du Roy, que depuis ladite 
Dame luy accorda & fit defpefchcr. Mais 
en quelque forte q ce foit , & quelque pou- 
uoir qu'il ait eu, il n'a peu commander à 
roeflSeurs de Guyfeni autres , d'alTembler 
des forces, pour le moins fans Tauthorité de 
la Royne Ôc la délibération du confcil Icgi- 
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timement eftably par les Eftats: ce que tou- 
tes fois tant s*eD faut qu il ait fait , que mcf- 
mes depuis que ledit fieur deGuyfc & fes 
adherens furent affemblcz en armes à Nan»- 
tueiUl /eur manda de Ce defarmer. Auflî peu 
de fondcmêt y a-il de dire maintenant,que 
depuis il auroit approuué3auoaé& aurhori- 
fc leurdite aflemblec & leuce de gens de 
guerre : parce quVne approbation & con- 
firmation n cft fuflîfante ni vallable en telles 
chofcs^ouil eft bcfoin que le mandement 
ôc l'authoriic précèdent : & d auanragc tel 
adueune s'eft peu auflî aucunement faire 
non plus que le mandement, fans pour le 
moins auoir efté délibéré audit confeil légi- 
time, d autant que tout ce que par autre cô- 
feil illégitime auroit efléordonné^non feu- 
Jemêt en faid de fi grande importâce, mais 
en toutes autres chofès qui doiuêt pafler par 
le confeil, ne Ce peut fouflenir & cft nul , & 
de nul poix & authorité. 

Finalement,encores que le Confeil cftant 
tel que les Eftats Tont reiglé & eftably , & 
rauthorité mefmes de la Royne & du Roy 
deNauarre fuflent intetuenuz à tel com^ 
mandcmct ou adueu & approbation: fi 60- 
cc que tant s en faut que nul,quel qu'il foit, 
ait fi grand pouuoir & authoritc en ce roy- 
^ urne durant la minorité du Roy,qu'il puif- 
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Ce affemblcr vne atmec, c5mêccr vne guer- 
re, ou mettre entre les mains d- vn fuict tant 
fidelc peuft-il eftrc,lcs forces du Roy & du 
royaume, fans Taduis &C conuocation des 
Eftats, & mefmes pour vne fi mauuaifc oc- 
eafion & efFed , ni auffi rompre aucune or- 
donnance d*iccux quand il cft queftion de 
Tintereft public, qu'au contraire on peut a- 
uoir fô recours cotre quicôques Tauroic ain- 
fi cntrcpris,& le poutfuiure côme criminel. 

Ces raifons raeuremcnt pcfccs &:confi- 
dereçs par ledit (cigncur Prince, il fe refo- 
lut de n'abandonner aucunement (on ieu- 
ne Roy , Ta patrie, nifon dcuoir,& fit mar- 
cher incocincnt toute Ton armec,qu*il trou- 
ua en telle délibération & ardeur de côba- 
trc pour vne fi iufte querelle , qu'à peine les 
xhefs la pouuoycnt côtcnir, & s'alla camper 
près dcrcfdits ennemis, qui cfloyent défia 
retirez en leur camp : aufquels il prefcnra 
deux fois la bataille, cfpcrant par vne vicloî 
re deliurcr ce royaume de leur tyrannie, a 
l'auanccmcnt de la gloire de DieU, & ^^uec 
rcftabliflcmenr de la liberté du Roy,& dV 
ne feurctc & tranquillité publique, ou de 
mourir heurcufemcnt aucc certain tcfraoi- 
gnage d'aaoir rédu fon deuoir à l'Eglifc de 
Dieu , à Ton Roy & à fa patrie. Mais ces 
Mcflîcurs qui fc fient tant en leurs forces. 



fans expérience , & qui ont tant de fois au 
fcuré impudément iufquesdeuantle Roy, 
Gu aucc trois cens hommes d'armes ils ne 
faudroyent de mener tclicroct battans tous 
les Huguenots , qu'il leur fcroit bien à tard 
dcgaigner les quatre coings du royaume, 
lors auec toutes les forces qu'ils auoycnc 
pratiquées durant fept ou huicît mois , & 
depuis aflèmblees fous 1g nom &c auihoriié 
du Roy, de la Royne,& du Roy de Nauar- 
rc,ne pcurent faite autre chofc , ni trouuer 
meilleur expedient,q de fe defrober & def- 
camper de nuicl; pour gaignerBloys, ville 
de nulle force & defcnle , où ils rrouuerent 
de poures habitans tous defarmez, defqucls 
(après eftre entrez dedans ) ils ont ietré au- 
cuns en Tcau, meurdry, & noyé les autres, 
pillé leurs biens & mairons,& violé leurs 
femmes & filles : puis ayans ce palTage ou- 
uert, ils font allez faccager d'autres bonnes 
villes, & courir & fourager vnc bonne par- 
tic de ce royaume. 

Or la Royne voyant les chofes réduites 
en tel eftat, qu'il n'y auoit plus d'efperancc 
dcpouuoir rien efFcduer félon l'intention 
& inftrudiô de nos ennemis ^ fc retira hors 
de leur cap pour aller trouuer le Roy eftât 
à Melun. Et côbien qu*clle cognuft bien en 
fa cofciécc la iufticc de cette caufe, Se qu'en 
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(on cœur elle en dcnraft la profperité: ayant 
nicfmement cfté entrcprifc par fon coman- 
demcnt, & pour la conferuation des Maie- 
ftcz du Roy & d'elle : fi cft-ce que d'autant 
que la crainte qu elle a de la puiffancc & 
des artifices de nofdits ennemis jfurniontc 
l'opinion qu elle peut auoir des forces & du 
fucces des affaires dudidl feigneur Prince, 
en la bonne confcicnce duquel & de ceux 
dî fa compagnie, clic a d'autre part telle aA 
feurancc, qu encores qu elle leur cuft couru 
fus Se fait toutes demonftrations demau- 
uaife volonté, ils ne voudroyent s'en ref- 
fouuenir ci après en fon endroit ( ce qu elle 
ne fc peur promettre des autres ) fc re/blur, 
pour plus fèurement fc coduire en ce faift, 
de fauorifer leur party plus qu auparauant, 
& Ce remettre du tout en eux , à ce qu'on ea 
peut iuger par fes cffeds. Et de faid, elle (c 
laiffâ incontinent gouuctner entièrement 
par le Cardinal de Lorraine eftât lors auprès 
d'elle, fe rcndat facile à tout ce qui luy cftoit 
par luy confeilic & mis en auant : encores 
qu'elle n'ignore point q l'ambition, auaricc 
& violence de luy &defa maifon,fontla 
feule caufe de toutes les grans ruines qui 
font aduenues en la Frâce, depuis douze ou 
quinze ans qu'ils ont efté appeliez au raa- 
,niemét & entremlfe des affaircs^ne voulans 



faillir dl'accomplir ce qui a cfté trop vérita- 
blement prcdià d eux par le feu Roy Fran- 
çois premier. Au moyen dequoy ce grand 
refcheur de Cardmal , faifant deuoir de 
on Ecclcfiaftique Romain, a fait tout ce 
qu*il a peujiufqucs à fuiure camps & armées 
auec le Légat du Pape^pour couper chemin 
à tous moyens & ouuerturcs d'accord , Se 
pour toujours entretenir de pP en plus ces 
troubles, afin d*achcucr de rumcr ce royau- 
me: dont il ne faut pas plus certaine preuuc 
quVn mémoire qui fut lors furpris,lequel il 
cnuoyoit au Duc de Guyfe fon frère & à Ces 
compagnôs en leur camp à Blois, par Seurç 
contrcroleur de la maifon de fondid: frcrc, 
qui contient ces propres mots; 
j> Quant à rompre & empcfcher ce qui Ce 
„met denouueau en auant pour accord, 
„ Ceft ce qui eft le plus malaifé & où on a 
le pP de peine,& ne croyez iaraais qu oa 
fc garde d y cntcn^drc & prefter laureillc, 
& qu il ne foit accordé , s'ils fc foumcttêt 
aux offres que la Roy ne dit leur auoir fai- 
„ tes ^lefquelles elle dit vouloir entretenir à 
j, ceux qui les accepteront ^ quelque chofc 
j, que Ion fâche dire au contraire, comme il 
s'eft veu à Piénes qui s eft retiré chez luy. 
,,Les deux BcUeuilIes, Vigcn & Saindle 
^ j Foy font venus ici,& ont parlé à la Roy ne 



en fon cabinet , & fe pourmcncnt ici tout 
ainfi qu'ils firent iamais » Se encorcs hier 
eftoycDtcôduîis & accompagnez de Ly- 
boux^Biron & Iours:hier aum les filles de 
la chanabre de la Royne faifoyeot bonne 
chère à fàinde Foy. RockendoIfFeft venu 
aducrtir que Tvn des trois Capitaines des 
Reiftres nommé le Comte de Vvaldech 
faifoit le rétif, & ne vouloit côbatre con- 
tre ceux de la Religion. Et mefmes en cè- 
de Cour la plus part des hommes & fem- 
mes font Huguenots , de façon que nous 
3, n'y fommes en feureté.On fait tout ce 
qu'on peut pour en faire vuider telles ges, 
mais on n*en peut venir à bout :& faut 
que de delà on en efcriue ici • Quant à Ce 
tenir près de la Royne, tout cela (e fait,& 
y fait-on tout fon pouuoir félon Tinftru- 
(Stion , fans y perdre heure ni occafion. Se 
continuera Ion . Quant au Pape , ce font 
longueurs C\ grandes que Ion n'en peut 
^, venir à bout, & ne tient à en crier, voire à 
„ s'en courroucer. Quât au fccours de Flan- 
dres^nous n'y voyons rien de preft que de 
grande longueur : & fi on en parla enco- 
res hier à lambartadeur, qui dift auoir fait 
fon deuoir d'en efcrire à madame de Par- 
me.Quant à Meaux,nous n'auons nulles 
9> forces pour y rien faire ; on voit Ci on les 
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pourra attirer à Ce rendre . N'oubliez le 
Mas & Bourges fur tout:&: faites que par- 
„ tis d où vo^ clleSiCc ne (bit à rccomcncer: 
,3 le meilleur efl de vous haftcr de dcfnichcr 
vn peu rudement nos rebelles. Quant à la 
^, déclaration de rebellion^elle fut hier leuë 
au c6reil,& fembla bien à tous. Elle a eftc 
„ drclTce par les gês du Roy, & dcuoit eftrc 
„ auiourd'huy publiée : on dit qu*on a pro- 
„ ipis de ne né faire fans vous^oa vous l'en- 
uoyc pour y adioudcr ou diminuer, ceft 
, , autat de téps,mais renuoyez-la incôtinêr. 
Voila vne partie dudid mcmoircjpar lequel 
îoutledeur libre de paflîon pourra aifcmêc 
iuger quel eft le fonds du cœur & intction 
de ce bon Prélat, & quelle voyc deiufticc 
cil maintenant fuiuieen ce royaume, puis 
que ceux qui par leurs a(5les & crimes no- 
toires & puoliques mcritcnt eftrc condam- 
nez , fc meflent de iuger & condamner au- 
trui , & adiouftent ou diminuent comme il 
leur plaift à la fentencc de condamnation* 
Et par ce que les Allcmans Proteftans 
qui font és compagnies qui ont eftélcuecs 
par le Comte Rhingrauc & RockendoIfF^ 
ayans defcouuert loccafion de ceftc guerre, 
la confpiration & tyrannie des dcHurdids, 
leur faufTc religion 8t leurs impofturcs, 
voyans faire tout le contraire de ce qu'au- 
cuns d eux ont fait entendre & promis à 



quelques grans Princes d'Allemagne, fàî- 
foyêc difficulté de combarre pour eux,<i*au- 
tant qu*ils difcnt n eftrc venus pour porter 
les armes contre la Religion, mais feulemcc 
pour la garde & defenle de la perfonne du 
Roy , lequel on leur auoit fait entendre eftrc 
aCTailli par Tes fuiets : ce bon Cardinal plein 
de bonnes inueniions, pour s'aider dcfdidls 
AlIemanSj donna confeil à ces meflieurs du 
Triumnirat , defquels il eft Chancelier , de 
faire venir en leur camp le Roy & la Roy ne; 
de force qu'après auoirpour ceft efFcdteftê 
le Marefchal de Montmorency & le Secré- 
taire Alluy defpefchez vers leurs Maieftez, 
fans y auoir peu rien faire: finalement^ abu- 
fans de la facilité du Roy de Nauarrc , ils le 
pcrfuaderent de faire vn voyage à la Cour^ 
pour amener en leur camp lefdides Maic- 
llez : ce qu après grande rcfifl ance il obtint 
vers le commencement d'Aouft.Par où il 
eft aifc à voir comme ces tyrans, pour lexe- 
cutîon de leur ambition^^ pour donner lu- 
ftrc & couleur a leurs entreprifes & violen- 
ces , fe iouent du Rov , de la Roy ne , & du 
Roy de Nauarre,& font à leur appétit mar- 
cher en leur camp vne femme & vn enfant, 
qui n'y peuuent auoir autre plaifîr ni feruir 
d'autre chofe,que d'eftrc comme rnenez en 
triomphe par leurs enncmis^approuuer vne 



confpiration faite dircdemcnt contre leurs 
perronDcs& authorité & contre les Eftats 
& loix de ce royaume > & eftre fpcdlateurs 
de leur propre ruine, de ladefolaiion de 
leurs villes &c pays , & du fang rcfpandu de 
leurs plus fidcles fuicts qui ont expofé leurs 
biens & vies pour leur fcruice & dcfenfe. 

D'autre part auflî ils n'omettent aucuns 
artifices ni defguifêmens dont ils Ce puidènc 
aduifer^pour du tout gagner à eux les eftra- 
gers3& mefmeslefdi(3:s Proteftans Allemas 
qu'ils ont fait venir en ce royaumc,de(queIs 
ncantmoins on les vcoit fc moquer par en- 
• tr'eux ordinairement , & faire rifces de leur 
Religion :d au tat, di(cnt-ils,qu*auecde lar- 
gent ils les ont fait venir abolir TEuangile 
en ce royaume, qu'eux-mcfmes ont les pre- 
miers planté en leurs pays > ôc donc ils font 
fi grade profeflîon. Mais fous-main ils leur 
font fauflèment entendre que long temps a 
ils ne tendent finon à introduire la Confcf- 
fion d' Aufbourgen la France3& qu'ils leul?' 
fènt dcfia fait fans ce qu'ils ont toufîours e- 
fté empefchcz par ledid feigncur Prince Se 
Ces adherens: defquels en outre ils font tous 
les iours femer plufieurs malheureufes ca- 
lomnies, iufques à leur impofer qu'ils font 
rebelles , qu'ils ont aboli le (êruicc de Dieu, 
qu'ils veulent vfurper la Couronne du Roy, 



qu'ils fc font emparez de Tes villes , & faifîs 
de fes finances:qu*ils font Hérétiques^ Ana- 
baptiilcs, Athcilles,gés (ans foy & religion: 
& tafchent de charger par telles inuentions 
Thonneur d'vn tel Prince faire publier 
cho(ês de luy & des fiens , dont la vérité du 
contraire e(l Ci euidéie^quc chacun cognoift 
leurs impoftures, & iugc par là que fi la vo- 
lonté de calomnier leur dure , l'artifice d'y 
donner tâtfoit peu de couleur leur défaut* 
Et ne voudroit ledidl feigneur Prince autre 
tcfmoin du contraire que leur confcicnce, 
s'ils en auoyéc aticune. Mais,graces à Dieu, 
il a vn autre trescertain & bon tefmoignagc • 
de Ql Religion , qui eft la confeflîon de foy 
des Eglifcs reformées de ce royaume , tant 
de fois publiée, prefèntec & debatuc en 
prcfence de la Maicfté du Roy , de la Roy- 
nc, des Princes du fang, & de ceux-là meC- 
mes qui font maintenant femblant de Ti- 
.gnorer, laquelle ledid feigneur Prince & 
ceux de fa compagnie ont fignce de leur 
main , & font prcfts de figncr & ratifier de 
leur fang. Ce qui doit,fans aucune autre dc- 
monftration . clorre la bouche à tels efFron- 
tezinuenteurs de menfonges, &Ies aureil- 
les à ceux qui les ont ci deuât efcoutez pour 
l^cic rendre auflî faciles àfelaifler perfua- 
der, que les autres font impudens à mentir» 



Que Cl en outre on veut conficlerer la vîc & 
les œuurcs des vns& des autres, qui font 
les ffuids de la Religion , on trouucra que 
celle dudiét fcîgncur Prince & de fes afTo- 
ciez, encores qu'ils ne fe veulent pasexcufer 
de beaucoup de gras péchez & fautes, n'eft 
point pour le moins fouillée de blafphemes, 
paillardircs3atheifmcs3fodomies,commeeft 
celle de beaucoup de leurs calomniateurs, 
qui Ce difent Catholiques, & font neanc- 
moins gloire de fi énormes vices, 

D*eftre auflî Hérétiques & Anabaptîftes, 
ledidt feigneur Prince & ceux de la Reli- 
gion qu'il tient, en font auflî exempts côme 
les autres en font manifcfleirient chargez, 
ayans fait rcbaptifer des enfans qui auoyent 
efté baptifez à TEglifc reformée: qui eft vnc 
herefie rcprouuee de tout temps en PEglife, 
contraire à toutes coftitutions,tant ancicnes 
q nouuelles,& mefmes à tous leurs décrets. 

Pareillement tant s'en faut qu'il ait aboli 
le feruice de Dieu, qu'au côtraire il eft tout 
iours preft d expofcrfa viepourle mainte- 
nir , ne defîrant rien tant que de le voir rc- 
drefle & reflabli en ce royaume félon la pu- 
reté de fon Euâgile , & repurgé des erreurs, 
fuperftitions & abominations qui yontc- 
fté introduites,& que Dieu face cefte graCo 
à noftre ieunc Roy de luy donner la vrayc 



cognoifTancc de (à parole & volootc^cîc bé- 
nir fon fccptre & ia ieuneffe, & dcchaflTer 
d'auprès deluy tous Atheiftes, Libertins 3c 
autres qui tafchent de la corrompre . Il n'eft 
befoin de refpondrc à l'icnpoftute dont s'ai- 
de ledid Cardinal, pour abufer les Allcmâs * 
Protcftans , & les attirer à eftre fauteurs de 
fcs cntrcprifcs & cruauteZjleur voulant fai- 
le croire , que de long temps il a cerchc les 
moyens d'introduire laCoofcffion d'Auf- 
bourg en France : car il fuffit d'auoir contre 
luy le refmoîgnage de toute vne fi folennel- 
Icaflemblee comme eftoit celle de Poifly, 
honorée de la prefence du Roy , de la Roy- 
ne,du Roy de Nauarre, &c de tous les Prin- 
ces du fang & feigneurs du confeil du Roy: 
en laquelle , après que les Miniftrcs des E- 
glifes reformées luy eurent demandé s'il 
jvouloit approuuer la Côfeffîon d' Aufbourg 
(comme cftant ch'ofe qu'ils cuflent fort de- 
firé)il leur rcfpondit hautement ep ces pro- 
-3,.ptes termes: Tâts en faut que ieTapprou- 
ue,que ie la reprouue & detefte. Et ncât- 
-moins ce bon Prélat prenant fon mafquc 
-accouftumé d'hypocrifie , s'en alla peu de 
temps après à Saucrne , où il contrefit le dé- 
fini Proteftant deuant ce grand & vertueux 
tPrince le Duc de Vvirtembcrg, & coferant 
uiuec Brentius , s'accorda aux articles de la 

iufti- 



iuftification.de h MeATc^dc rinuocation des 
Sainds, des prières des trefpaflez, condam- 
na l'adoration & circongcftatiqn du pain, 
aiïeura qu'au Concile de Trente qui clloic 
ouuerr^ il propolerdîc , voire auec le danger . 
de fa vie, défaire ofter le Cano de la Meïlè: 
& iura en la prefence dudid fcigneur Duc^ 
que Dieu le tuaft & fift mourir , s*il ne 
croyoit decifurcequ'il difo/ç^ ^^ bouche, 
& s'il ne vouloir viure & mourir en cela : le 
tout pour praticjuer qucjuy ^ fçs frcres fuf- 
fent aduouez & ren^ pour Princes de l'Em- 
pire , ôc qu'ils peu ffent ^auoirypix de fufFra-: 
ges aux fournées Impériales, & par ce moyé: 
s'exemprer de lafbuueraineté du Roy. De^ 
^uoy ils fupplierêc ledid fcigneur Duc d'e- 
ftre moycneur vers les autres Princes (conw 
meaufîiillcpropofa peu après à la iournce 
tenue à Brouxej près Spire) ofFrans pour ceft 
cfFcd de fouflîgncr à ladide Çonfeflîon 
d' Aufbourg , & s'adioindre au nombre dcç 
Princes Proteftans . Mais au retour de là ils 
firent adèz toft; cognoiftrè par le carnage de 
Vafly^ôc par l'exécution de ccfte pcrniç^etti 
fe entreprife qu*ils couuoyent au parauanc^ 
combien ils font confciencedcfeiouerdc 
JDicu & des hommes. 

Quant ai^x villes qu'ils font entendre s'c-r 
ftre retirées de l'obeiflancc du R oy à l'aducu 
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doHi(5t feigneur Prince , elles ont toufiours 
protefté,commc elles font cncores, qu'elles 
ne s'en font ian\ais fouftraiieSj ni feront, 6c 
qu*ellcs n*onr autre intention que de ren- 
dre à fa Maiefté tout dcuoir de fidélité ainfi 
que b5s & loyaux fuiets- Que fi elles fe font 
gardées durant ces troubles , & refufé d'o^ 
beir aux mandemens defdids ennemis pu- 
bliques, ce n'a efté que pour k confcroer,& 
pour ne tomber à leur merci, afin d'auoircî 
après plus de moyen de faire feruice à fit 
Maierté, qu'elles n'euflènt eu après auoir c- 
dc pillées Se faccagees comme ont efté cel- 
les où ils font entrez. Pour le regard aufli 
des finances du Roy qui ont efté arreftees, 
ce n'a cftc que pour çmpefcher qu'ils ne s'en 
foyent faifîs pour vn fi mauuais efFed , que 
de les employer & confommer pour en fai- 
re la guerre aux fuiets du Roy. 

Et quât à dire que Icdid feigneur Prince 
vueille attenter à cefte Couronnera vie paC» 
{èe fi efloignee d'ambition & auarice, & fts 
tnains nettes de fang,de violence & oppref* 
fion , & généralement toutes (es allions & 
de les aflociez le iùftifient tellement , qu'ils 
s'afièurêt que tous hommes ayans quelque 
iogemét,ne pourront receuoir cefte calom- 
Dic,oi luy d5ncr aucun lieu en leurs efprits; 
mais au côtraire toute la Chreftieiité cft tel- 



Icment abruuce de Tambition & des de- 
portcmés paflèz d'aucuns de ces meflîcurs, 
& des moyens qu'ils ont tenus pour mettre 
toutes chofês en confufion , & eftablir en 
France auec leur grandeur vnc tyrannie , fe 
preparans de longue main le chemin pour 
s'emparer de ccfte Couronne,qu'iI$ ne s'en 
fautoyent jamais bien laucr, & auflî peu le- 
ucr Ccfte opinion . Et roefmes les efFedts de 
leur conuoitifc font Ci apparens & lamenta- 
bles, & les rcflcntons tellement , qu'il n'y a 
moyen de les nier ou defguifcr. Car chacun 
* veu, que depuis qu'ils ont eu le manicmcc 
des affaires, & gouuerné les derniers Roys, 
abufans de la bonté de l'vn.dugucl ils ont e- 
fté plus roaiftres que miniftres,& de la icu- 
neffe de l'autre , ils ont redoit ce poure roy- 
aume au pP piteux cftat qu'il ait iamais efté, 
apourf,ruiné,defolé en toute extrémité, co- 
rne nous voyons, le Roy accablé de debtcs, 
fon peuple furchargé d'impofts & fubfides: 
ou au contraire leurs maifons , qui eftoyent 
auparauant telles que chacun fait, font au- 
iourd'hoi reluifantes , aux defpens du Roy 
& de Ces fuiets , & enrichies des premiers e- 
ftats, eofcmbic de deux ou trois cens mil li- 
ures de rente en belles terres, & de deux ou 
trois millions d'or en meubles. 
Outre les calônies fufdi<acs,lcdi(a Cardinal 

Hh.ii. 



a baille luy-mcfme le fuict dVn difcours 
qu'il a fait porter fous le nom & authonte 
du Roy a tous les Princes & Potentats de la 
CHreftrénté, accompagné d'ambafladeurs 
& defpcfches de mefmcs:mais ça efté après 
raubk reaéu , amplifié & tellement drefle, 
que le trouuànt à la fin fi:ffifammét defgui- 
fé de fes coiileursjil s'en côiouilfoit auec fcs 
adherehs parlefufdid mémoire intetcept, 
\y qui contient ces mots:Oyfèl part ennuidl 
3, pour Allemagne, on luy a fait vne bonne 
iidefpcfche : auÏÏî fait MandoflTe, duquel 
^3/auflî la dcfpefche eft fort bonne. Quant à 
Angleterre , on n'y aenuoyc quVn pac- 
quct. Entre autres chofcs , il n a point eu de 
honte de faire fau(Tèment entendre que le 
Roy & la Rôyne ont fait publier des feure- 
tez cmologuces par toutes lès Cours des 
Parlctiiens de ce royaume pour ceux qui 
voudrbyènt laiflcr les armes ^fe retirer en 
Icijrs maifons,& y viure fansfcadales^ôc ge- 
néralemet pour tous ceux de la Religion rc- 
formee^fans vfer de recerche fur eux ni pour 
le pafTé ni pour l'aduenir: cobien qu'il fachç 
bien qu'il n'y en a rien rédige par edidni 
ordonnance3& qucluy-mefme & (èsadhc- 
icnsnon feuleniêtont proteftc de n'endu- 
rer que telles feuretez aycnt lieu , mais auflî 
pnt fufçité aucuns feditieûi: du Pailemcc de 



^ Paris , qui (bus leur aducu & authorîtc ont 
déclaré au Roy qu'ils ne les paflcrôir jamais. 
Auffî "chacun voit comme tous les iôurs ils 
fontcmprifonner & exécuter aflczdegcns 
qui ne (e trouuent chargez d'autre chofe, 
que d*auoir fait profeflîon de la vr^lyc Reli- 
gion, & d efl-rc de l'Eglife reformée : linon 
qu'ils eftcndent ces mots de fcdition,mo- 
nopole>aflcmblee illiciteiCrime de lefe Ma- 
icfté diuîhe & humaine > ainfi que bon leur 
fcmble , & mefmes iufques aux prières pri- 
nces en langue vulgaire qu'aucuns 'fidèles 
font particulièrement aucc leur famille en^ 
lèurs maifbns . Encorbs n'eftans consens ni 
rajîàfiez de tant de fang qui a eft'é defià ref- 
panda ^ par ce qu'ils ont opinion qu'aucuns 
Ont peu efchapper la cruauté & iniuftice de 
leurs arrcfts, Ôc la rage du peuple auquel ils 
ont mis les armes en main , ils font après les 
recerchds;& ^ la requeftc de leur Procureur 
général BdùVdln , ils ont fait des l'onzième 
d'Aouft fulminer & publier des cenfurcs,' 
aggrauatfdns & r'aggraùations par les Euçf^ 
qucSjOfficiaux & autres miniftrcs de la Pa- 
pauté, à ce que ceux qui fauent &c cognoif- 
fènt aucunes pèrfonnes, & mefmes des offi- 
ciers du Roy , qui ont affiftc es prefchcs pu- 
bliques ou priuecs^^fait la Cene, fait prières, 
ou cité prefens à autres tels ades'côntraires 
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aux traditiôs de TEglifc catholique Romaî- , 
ne, ou qui ont fciemmcni bcu ou mangé a- 
uec les Prcdicans de TEglifc rcforroecr,Dia- 
crcs & Surueillans, ayent à les venir reueler 
& notifier dedans trois iours^à ce que Icdiét 
Procureur gênerai fe puiiTe aider de leur de- 
pofition. Encores depuis ils ont donné va 
arreft le quinzième de Septébrc , par lequel 
cftenioind de conftituer prifonnicrs tous 
ceux qui font de retour de Bourges, Poi- 
étiers,Meaux,Rouen, Lyon, Orléans, &c. 
& toutes autres perfonnes tat hommes que 
femmes notez & diffamez de la nou uelle 
fcole & opioion^qui n ont fatisfait au com- 
mandement de vuider la ville de Paris, ou 
qui y font refourncz,nonobftant qu'ils ayéc 
tait tous confeflion de foy , & les requeftes 
par eux prcfcntecs Et en vertu de tels arrcfts 
ils en prennent &ç emprifonncnt tous les 
iours de ceux qui s'cftoycnt retirez en leurs 
maifons fous l'^flTeqrance des lettres & feu- 
rete? qu'ils auoyct eu du Roy & de la Roy- 
ne,aulquellesoa n'a eu aucun efgard.Cho- 
fe bien efloignee defdidls propos & efcrits 
de fcureié que ces meffieurs font impu- 
demment publier aux pays eftranges , pcn- 
fansque telles menfonges p'y fcfont pas fi 
loft dcfcouuertes. 

Et par ce qu aucuns Princes eftrangers 



eflaos bien informez de la iudice de la eau- 
fc dudiiîl: feigoeur Prince, & touchez d'vnc 
iufte douleur & compailîon devoirconri- 
nuer tous les iours tant de faccagemcns & Ci 
grande effufîon de fang innocét, & s*appre- 
ftcr vne defblation vniuerfclle de tout ce 
poure royaume leur voifin, à lappctit d'au- 
cuns particuliers , & par la violence qu'ils 
font aux loix & ordonnaces des Edats» cer-< 
chenc maintenant tous les moyens d'y re- 
médier , & de prefcruer le Roy & fondid 
royaume de telle ruine 3 èc lcdi(5l feigneur 
Prince d'opprefllîon (comme font tenus fai- 
re tous Roys & Princes bien nez^(^ui ont e- 
fié conftituez de Dieu au degré ou ils Conv, 
pour fubuenir aux oppreirezjfcfdtdts aduer- 
fàires font tout ce qu'ih pcuuent pour le 
mettre en la haine & maluueillance de tout 
le monde^alleguans qu'il a mis les edragcrs 
& anciens ennemis dedans la France : ÔC 
penferoycntbien auoir cau(ê gaignce^fînon 
qu'ilaaflczdequoy efclarcir vn chacun de 
l'inftance qu'il a fait aufdidls Princes ^ tant 
par pludeurs lettres que par hommes qu'il k 
. defpefchez vers eux , de s'mtcrpofer en ce 
faiâ, Ôc eftre moyenneurs de la pacification 
de ces troubles > 6c cependant^ pour le bien 
& coniêruation de ce royaume,ne permet*- 
tre qu*il fe ûft aucune leuee de gens en leurl^ 

Hh.iiii. I 



lîids pays d'vne part ni d'autre: ce qu'ayant 
obtenu 3 ils aivoyent derpefchc leurs ambaf- 
Tadcurs pour ccft efFcd Jefquels on n a vou- 
îu receuoir,. Mais après qu*il a veu que ceux 
qui ne font.cux-mcfmes qu'eftragers, n'ont 
point eu de iraintc de remplir ce royaume 
de toutes fortes d-cftrangcrs,tant Allemans, 
SuyfiTcs^qu'Efpagnols & Italiêsyafin déboi- 
re de fon fangjS'ds pouuoyent^dont ils font 
alterc2,& pour y ruiner cntiercmêt la vraye 
Religion,& y^ftablir leur tyrannie,il a dé- 
libéré de s'aider de tous les moyens qui fe 
prcfenterôt pour deliurcr l'Eglile de Dieu^ 
fon Rov ) fa patrie , &c foy-mefme de telle 
ppprc(Iion:s'affeurant bien qu'enuers toutes 
perfonnes non paffîônees , il fera plus cxcu- 
fablc d'auoir receu les eftrâgcrs en ce royau- 
me pour fc défendre à rextremiié, qu'ils ne 
feront d auoir commccé à les y mettre pour 
lofFendre &c alîàillir , & d'auoir refufé ren- 
trée à leurs ambafladeurs pour moyenner la 
paix, & fait ouurir tous les paffagcs à leurs 
gens de gucrrc.pour ruiner les pays & fuiets 
du Roy, 

Au reftc 5 quàntàce qu'ils ont fait fèmcr . 
& publier pat tout vn arreft & déclaration 
de rébellion qu'ils ont fait faîre^la caufe non 
ouyc ni debatue , & les prcuues de iuftifica- 
iion non entendues par aucuns fcditieux & 



gens appoftcz,IerqucIs ayans cliaflc les gcnS 
\ de bien de Jcur copagnie; fe tikrcnt & maC- 
qucncda nom & auihorité delà Gourde 
Parlemervt de Paris; Lédid ïcigncur Princé 
a protefté les auoir au parauât rccufcz autc 
iuftes & légitimes caufes contenues er) Ta-^ 
de de recufation , en date du dixhuifticmc 
l de luilletjde forte quils ne fe pouuoyent at- 
tribuer la cognoifTance de ce faict. Et pour 
encores faire plus vifiblemct'côgnoiftrepar 
leur mcfme arrcft leur effrontée iniquité, 
corruption & deprauatîôif de îugcmettf ^0!: 
que ce ne peur elïre fcntence de iuges, niais 
artifice & pratique dVnhcnîif , ils ont c"<^ 
cepré iedid: fcigncur Prince dû nombre de 
ceux que faufTementils appellent rebelles: 
combien que fi cefte iuftc & fainde querel^ 
le pouuoit cftre appeilee rébellion, il eti de- 
urorit principalement Se fahs compar aifon 
cftre plus chargé qu'autre de ceux de là c6- 
pagnicyeftant leur chef &conduâ:eiifyqui 
en a premièrement entrepris la defenfe, qui 
a mâdé & appelle ceux qui laccom'plgnent 
pour luy affifter pour le feruice de la Maie- 
fté & p^r Id cdmtnandemèntdô là Royne, 
& Icsïetient encore» auoc luy^^our cpft <;&^ 
féa:;qui s eft aduiféfè premief d cnrféï'dë-i 
. dans Orléans , & qul aptôtcftépar le tiaiiê 
daflTociation qu'il a fait de' fouftcnir cèfté 



caofe laques aa dernier foufpîr de /à vie 
coDtre lefdits ennemis de Dieu & du Roy^ 
cftimat au demeurant qu'on ne luy (auroic 
faire plus grand tort > que de le feparer en 
quelque (brte que ce foit d*vne (i vettueufe 
compagnie » en laquelle il a trouué tant de 
vrayc fidélité & prompte obciffance rendue 
û à propos au Roy & à fa patrie 3 qu'elle en 
fera à iamais remarquée par la pofterité.Car 
quant à ce qu'ils caufent ladite exception 
fur ce que ledit feigneur Prince eft retenu 
prifonnier > & e(l contre fa volonté audidfc 
Orléans j ce font cautelcs de petits enfans 
autant ridicules & indignes d'vn Sénat de 
Paris légitimement alTemblé , comme les 
concuflîons & iniudices qu'ils font ordi- 
nairement font notoires & prouuces^& co- 
rne il eft; bien certain qu'ils ont edé du con- 
feil de Tentreprife de ccùc confpiration 8c 
guerre ciuile : & qu'aucuns d'cux> contre le 
deuoir de leurs eftats > ont pris les armes^Sc 
fe (ont faits chefs & Capitaines de compa- 
gnies à Paris^ eftâs de Prefidens & Confeil- 
lers transformez en foldats.Encores n'ague- 
res ils ont d5né d'autres arrefts^ les plus ini- 
ques qu'on ait iamais veu (brtir de gens fai- 
lans profeffion de iufticc,par lefquels ils 
mettent les armes és mains d'vn peuple fu-r 
lieux & beftial. (ans iugement & difcrction: 



permctrcnt de tuer Se raaflacrer (ans forme 
de iuftice,& donnent non feulement licen- 
ce & impunité , mais aufsi loyer & recora- 
penfe au fuiet ôc feruiteur pour tuer fon (ci- 
gncur & maiftre : de forte que telle compa- 
gnie compofce dVne lye ramaflee de ladite 
Cour, ne peut eftre recognue que pour vne 
afîèmblee de gens achetez, fans foy & hon- 
ncur,faifans traffic de leurs cofciences, fer- 
uiteurs Se exécuteurs des volontez , iuge* 
mens Se pafsions d'autruy , Se dont la plus 
grande partie a elle deHareiettee parles 
ftjttSjCn cnîuiuant Iç droid commun & les 
anciennes Loix de ce royaume,comme font 
ceux qui ont acheté leurs offices, ou qui tiê- 
nent bénéfices , lefquels pour telles & pla- 
ceurs autres raifons qui feroyent longues à 
déduire , IcdiiffSeigneur Prince tient pour 
ennemis de Dieu, du Roy, Se du repos pu- 
blic, & a proteftc d'en pourfuiure de tout f5 
pouuoir (come il doit}la punitiô & chaftie- 
ment exêplairc, $c faire retober (ùr leurs te- 
ftes & de leurs chefs & adhères le crime de 
rebelIiô.Lai/Tant ce pédât,& outre ce q de& 
fus,pefer à tous entêdemens no corropus de 
pafsion, de quel poix doit eftre vn arrefl de 
côdamnatiô doné par les pariies& ennemis 
iurcz des condânez>qui ont bic o(e déclarer 
au Roy qu'ils n'endurcroyenc point qu oa 



fift aucû accord auee ledîd feîgneur Prince, 
& qu'il falloir cxrcrminer tous ceux g. lonc 
accompagne : cnfembic s*il cft raitonnabic 
qu'vn firople membre du tiers Eftar entre- 
prenne ( mefmcs durant la minorité dVn 
Roy ) de renuerfer ce que 1 aflcmblec des 
Eftats^&tout le corps du royaume ontor- 
d5nc,& que leurs députez mefmes & ceux 
des autres Cours des Parlemens^eftans pour 
la plus part premiers Prefides y ont appiou- 
iic. Remettant auflî au bon & prudent iu- 
gemcntde toutes pcrfbn nés à côfidererlcs 
avions dudlA fcigneur Prince 5c celles de 
fcsaduerfaircs, en les conférant auec ce qui 
a efté ordôné par les Eftars, pour mieux iu- 
ger Icfquels font coulpablcs de rcbclliô, ou 
ceux qui après auoir fait par Tefpace de fix 
moys plufieurs complots & pratiques non 
feulement par-entr*eux , mais aufli aucc les 
ambafladeurs des étrangers au defceu du 
Roy & de la Roynej& s*eftre fcparez & de 
confcils & de perfonncs d'auec leurs Ma- 
ieftez,pour à la fin exécuter ce qu'ils auoyét 
entrepris, ont pris les armes, & aflcmblé des 
forces dedans ce royaume pour commen- 
cer vne guerre ofFcnfiue fans rauthorité de 
la Royne, & contre fa dcfenfe, fans auflTi la 
délibération dù Confeillcgitimcment efta- 
bly,& fans taduis & côuocation des Eftats: 
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ontcnfraintlcs Edidsdu Roy^tncurdry & 
maffacré de leur authorité Ces fuicts , viuans 
fbuslapermiflîon d'iceux Edids :ontnon 
feulement refufé & defdaigné d obéir aux 
ordonnances des Eftats^mais les ont violées 

& rcnuerfcesiontconiurcdofterlcgouucr- 
nement à la Royne;ont mefprifé le coman* 
dcaiçaç gu elle leur a fait de Ce retirer cti 
leurs gouucrnemes : l'ont menacée de tren- 
te mil hommes^fi ellcles vouloit contrain- 
dre de fe retirer : ont dit qu'ils viendroycnt 
à la Cour malgré elle quand il Icurplairoit: 
ont entrepris de commander aux confcien- 
ces, & faire telle force auxfuîets du Roy 
que de leur faire renoncer leur foy qu'ils 
ont iurec a Dieu, ou les fafrc mourir , ou a- 
bandoniier le royaume , combien qu'ils of- 
frent en toute autre chofc leurs corps & biés 
à toute fuieclion & obcifTance: ont fait dit- 
puter par la Sorbône de la puiflance du Pa- 
pe & de la depofitio dVn Roy pour le faid; 
de la Religionront attente à la perfonne du 
^ Roy & force fa volorité:& comme fi la paix 
& Vnion de ce royaume leur eftoit fufpeiSle, 
ou que leur félicité particulière dcpendift 
d'vnc infclicité publique^n ont iamais vou- 
lu entendre à aucun feur & raifonnablc 
moyen de pacifier les troubles qu'ils auoyêc 
fufcitez,ni receuoir les ambafladcurs des 



Princes qui cftoyét defpcfchez pour moyc- 
oet vn accord: mais au contrairc,oot mieux 
aimé cômencer à emplir ce royaume de gcs 
de guerre eftrangiers , le voir tous les iours 
par eux cruellement fourrager & faccagcr, 
efpuifer de deniers ^ & abruuer du fang des 
(uicts du Roy , & mcfmes faire dcrpefchcr 
gens auecpouuoir & commiflîon de rédrc 
aux ellrangiers les places de frontière plus 
îraportanies , pour s'aider d eux en ceftc 
malheureufè entreprifetpluftoft que de per- 
mettre la iouiflTance dVn Edidt légitime- 
ment & folennellement arrefté fuiuant la 
rcfolutio des Eftats, défia public, emologué 
& receu par toute la Frace : lequel nul, quel 
qu'il foit, ne peut iuftement rompre, & 
dont l'obferuation pouuoit preferuer ce 
royaume de ruine, faire ceffer les calamitez 
que nous voyons, & y ramener vne trâquil- 
lité publique. Ou monficur le Prince,lequcl 
Bes*eftantauparauant dcparty d'auprès du 
Roy & de la Royne , ni de confeil , ni de 
perfonne, ni d obéi (Tance, par le commadc- 
ment de leurs Maieftez intimidées & ofFen- 
(ces defdiilesentrcprifcs (corne la côfcicncc 
& la propre main de ladiâ:c Dame en font 
fuffi(àns tefmoins) a pris les armes defFenfi- 
ucs pour faire tefte aux violences ia cômen- 
cces par les dcflufdits , & pour s'oppofer i 



vnc force par eux cuidemmêt faite au Roy,' 
à fcs loix èc Edi(5ls, à fcs fuicts & aux Eftats 
de ce royaume ( dcfquels Tauthorité eftanc 
violée ou contenance , leftat d vn Roy mi- 
neur & fa Couronne feroyent à la difcre- 
tion du premier ambitieux ou (editieux qui 
cntreprendroit de tout renuerfer) bref pouc 
fouftenir vne caufe fondée fur le droit diuin 
ôc humain : ne demande autre chofe, aprei 
l'honneur de Dieu, que la feureté delà per* 
fonoe du Roy, & de leftat , & des biens & 
vies des poures fuiets de fa Maiefté3 auec la 
liberté de leurs cofciences: s cft voulu côfti- 
tuer plegc & garad qu'on ne troubleroit les 
Ecclefîaftiqucs en leurs perfonnes ^ en leurs 
biens^ ni en leur religion : $ cft employé de 
tout fon pouuoir à cmpe(cher les eftrâgicrs 
' de mettre le pied en ce royaume , fi ce n*c- 
ftoit pour côpofcr ces troubles & différents 
(côme rcndrot cettain tcfmoignage quelqs 
pacquets venans d' Allen<agne, q (es aduer- 
(aires mefmcs ont furpris:)scft toujours 
fournis à toutes coditions (cures & rai(ona« 
blcS3& a offert (côme il offre encores,quelq 
degré qu'il ait par dcfTus eux)de pofer les ac 
mes^Sc mefmes fe retirer hors du royaume, 
iufques àla maiorîté du Roy,pourueu qu'ils 
facêt le femblable,&q TEdiâ: fait Icgiiirac- 
incnc fuiuat Tordonancc dcsEftats pour cô« 



tc0Îr le peuple en paix , Coit entretenu en 
toute feureié'.cdanc au rcfte touflours preft 
de remettre (a caufe. & toutes (es aûiôs au 
iugemcnt des Efl ats de ce royaumc,du Cô- 
{eildu Roy .légitimement eftably , de tou- 
tes les Cours des Paj:leraens compofecsdc 
pctfonnesnon reprouuees defdids Eftats, 
&:eeneralcmcnç de tous Princes & Poten- 
tats & de quelconques pcrfonnes de quel- 
que 'qualité qu'ils (byfnt, non leulementdc 
ccrôyaumeou ClirefticSjmaisaufsi détou- 
res nations çftrangcs qui ferûftt d'iji diffé- 
rente afFe(5tion:& mefmes s'en rapportant à 
la jfimplc &. ij[)nocente volonté du Roy^nô- 
oSilantfonbasaagc ^pourueii quil nefbit 
captiuéou forcée ni diuerty ou,.empe(ché 
par eux d'entendre la iuftice defaçaufe. Ne 
^toit-cedonc point euidetnracnf appeller 
deuoir crime, 5c au çontraire^tyrat^nic; fide- 
l]té,fi pouj;tc;îs,ç0t?ds lediâ: féigncqr t^rin- 
cq cftqit dcjclarérebelle,&ics dcîrufdi rc- 
cognpz pour bons & fidèles rcruitcuis 

& .... 

- ' Finalenient par vne remonflrance que 
ledid feigneu^ P.tijaçe fait à.ja S'Ojçnc du 
Huidiemed'AQpft,^a protefté qu'il.êft trcs- 
liûmble fiaictSf fç^ujteur du Roy :qu'iln'cut 
iamais ni a-aurre intention; que de luy ren- 
4rc toute obeiflance.& iîdelitè> & cognoifl 

fembla- 



TembUblc afFcilio en fcs a(rocic2:quM n'en- 
tend aucunement s'oppofcr ou cotreucnir à 
fa volonté, ni aux arrcfts dVnc Cour de 
Parlement Jcgitimcmét a(lcmblce,& corn- 
pofec de pcl-fonncs non rcieitces par les E-^ 
ftats : & que les armes dcfenfiucs qu*il a pri-» 
fes par le commandement de la Roy ne ^nc 
s*addre(Ient finon contre les ennemis de fa 
Maicfté , pour refift-cr à la force & violence 
publique qu'ils font , defqueHes ( puis qu'il 
cognoift la voye de iuftice par leur tyrannie' 
luy eftre maintenât fermcci & qi>*ils dcrtto- 
ft ren c élire Ci dcfîreux de (on fang , & de (à 
ruine) il a pareillemêt protefté de ne fc pou- 
voir iuftement dcflaifîr^iufijuesà ce qu'il 
ait rendu fon Roy obey en toute feuretc, & 
en fa première & pleine liberté , fcs EdiAs, 
& les ordonnances des E ftats obferuees, & 
rinnocêce, taiic <le luy que de ceux qiii l'ac- 
compagnent,verifiee & rccognue, 

. Voyla en fubftâcc la pure &: claire vérité 
du fai6t, comme il s'eft paffé, & des actions 
dudit feigncùr Princc,& moyens qu'il a te- 
nus pour pacifier les troubles fufcitcz par 
fes aduerfaires, fans y auoir vfé d'artifice de 
paroles pour y coulorer ou dcfguifcr aucu- 
ne chofc, , 

Prie ledidfcigncur Prince rout amateur 
de vérité qui lira ccft cfcrit , le vouloir con- 

li.î. 



fidcrer fans pàfsion , iugcât ceux qu on veut 
fi malheureufement calomnier ^non par l'o- 
pinion que leurs ennemis luy en pourroycc 
à raucnciire auok dcfia imprimée, mais par 
leurs adions meîraes^lcfqucllcs l'infinie bô- 
i4 de Dieu vueille conduire à l'auancemenc 
de (a gloire, à l'édification de fon Eglife, & 
à iVrilicé &: tranquillité publique, faifant 
iuft<^ vengeance, & exécutant fcs iugcmens 
fur ceux qui font les premiers autheurs des 
mifercs & calaraitcz de ceft e prcfcte guerre. 

Faiâ: à. Orléans ce premier iour d'Octo- 
bre, Tan de grâce. Mil cinq cens foixante ÔC 
deux. Ainfifîgné, 

LOYS DE BOVRBON. 
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PU I E RE S O RD I N ^ I- 

Y€s des Soldats de ï^rmet conduite par, 
Monfteur le Prince de Condé : accom^ 
modees félon l'occurrence du temps. 

PRIERES DV MATIN 
aux corps de Gardes. . 

N o^lre aide foit du nom de Dieu au* 
a fait le ciel (jp* la terre, ^men. 



Oftre Dîeo.noftrc Pcre, & 
noftre fauucur, puis qu'il t'a 
pieu nous faire Ja grâce âç 
paflcr la noid:,pour venir 

lu/quesau iourprefccrvucil- 
le aulfa maintenant nous faire ce bien , que 
nous l'employons tout à ton feruicc: Telle- 
ment que nous Depenfions,difions & de 
facions rien,finon pour te complaire, & o- 
beir à ta bonne volonté: afiri que par ce 
moyen toutes nos œuures foyent à la gloire 
de ton Nom, Se edificâtiô de nos prochains. 
Et côme il te plaift de faire luire ton folcil 
fur la terre , pour nous cfclairer corporellc- 
mcnt : vueille aufsi par la clarté de ton Ef- 
prit illuminer nos entêdcmês & nos cœurs, 
■ pour les diriger en la droite voye de ta iu- 
fticetnous prenant en ta fainde conduite & 
prore<aiô,pour tout le léps de noftre vie , & 
noùS pardonnant toutes nos fautes pafleeS, 
par ta mifericordcrcome tu as promis à roùi 
ceux qui t'en requerront de bon cœur. 

Et nommémét,Seîgneur,pourcc que no- 
ftre fragilité pourroit cftre caufe, fans ton 
aide fpeciale , de nous faire facilement a- 
-bufer des armes que tu nous as mifes en |a 
ma in : no' te fu ppl iôs tteshnblem êt, au Notn; 
& en U faueur de nollre Seigneur Icfus 
Chrift , qu'il te plaifc tellement adreflèr pat 
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h vertu de ton (hindi Efprît^ & nous Se nos 
iroains & nos armes, q luiuâi rcnfeigncmec 
Be ta fainde parole^cn nous contentant de 
nos gages,&: viuâs en toute fobrietc & mo- 
çlçftie, ransnoife, niutincries^batceries, pil- 
JjcrieSj bjarpbemcs ^ paillardifès ni autre ex- 
çcs^tu nous, faces la grâce de cheminer en ta 
gr^fiintc , & nous employer fainilementen 
ç/cfte vocation des armes, à laquelle lu nous 
as appeliez : non point pour lafcher la bride 
à^qijiclque mauuaife affedion , mais feule- 
'pîcntpour maintenir ton honneur , auec- 
gues le feruicc de noftre Roy , fogs le gou- 
uerneraent de la Royne fa roere, & pour la 
conferuation de noftre patrie en toute bon- 
ne cofciencci Et s'il teplaift ainfi,Seigneur, 
qu'il faille venir iufqucs aux mainSjno^ pro- 
<cftons en vérité dcuât toy , grand Dieu des 
^mees,quc nous aimerios beaucoup mieux 
yiurccn paix , fans auoir les mains fanglanr 
^fç.dufang humain. -Mais s'ilcft ainnque 
ru nous vueilles faire exécuteurs de tesiu- 
ftçs iugemêsj nous te fupplions qu'il te plai- 
£c nc nous imputer point la mort de ceux 
que tu liureras entre nos mains; & faire la 
race ànoschef$,.Çapitaines,& autres con- 
uftcurs 5 de nous guider par ton faind cô- 
|c;ilf j& à nous, qu'en leur obeiflant franchc- 
ipcnt, (ans rébellion & mutinaiion qUclcô* 




quc^nouspuiflîos marcher & combattre eti 
toute force & conftance de cœur & corps, 
iufqucs à la dernière goutte de noftre fang, 
fi ru las ain fi dcterminé,pour obtenir pleine 
victoire contre tes ennemis & les noftrcs, 
par laquelle ton faind Nom foit glorifié en 
nous , tes poures Eglifes foycnr conferuccs, 
noftre Roy & (on royaume foyent mainte- 
nus en fauueté & toute afleurance , deflous 
ta (âindle protection. 

Nous te fupplions auflri,Scigneur,qu*il te 
plaifiî amener tous poures ignorans à la co» 
gnoiflance de ton faind Euangilc*, & coni 
fermer en toutes grâces ceux que tu as défia 
illummez. Et que pour ce faire , il te plaife 
fufciter & entretenir toufiours en ton Egli- 
fe,de bons & fidèles Pafteurs, Donne nous 
auf«i yn vray cœur, fimple, & cbeifiànt à la 
dodrine, corredions, &: exhortations qui 
nous feront faites en ton Nom. Donne ton 
faind Efprit à tous hommes^ & principale- 
ment à tous Roys , Princes & feigneurs de 
ce monde. Nommément^Seigneur^nous te 
prios de tout noftre cœur pour noftre ieun^ 
Roy&Pri nce fouuerain : qu*il te plaife bé- 
nir fa icunelTe, & le prelerîiîr au milieu des 
périls qui l'enuironnet auiourd'huy, par les 
maudites entrëprifcs des enriemis de (a Cou 
ronnç>& du repos de ce royaume,tu luy fa- 
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ces la grâce de fauorifer Ces vrais & loyaux 
fuiets & feruiteurs , & de ccrcber ron hon- 
neur & ra gloire fur toutes cho(es. Vucillc 
aufsi donner toute grâce à mcfsicurs les frè- 
res , à la Roync leur merc , aux Princes du 
fang , vrais Seigneurs du Coafeil: afin que 
toute foy & hômage le loit rendue de gras 
& de petis , comme lu es le Roy des Roys, 
& Seigneur des feigncurs. 

Toutes lefquelles chofes , ô bon Dieu & 
Pcrc , nous te demandons au Nom & en la 
faueur de noftre Seigneur lefus Chrift,ain- 
fi corne par luy fbmmcs appris de te prier, 
difâns^ 

NOftre Perc qui es es cieux. Ton Nom 
Coit fandlifié. Ton règne aduiéne. Ta 
volonté Toit faire en la terre comme au cieL 
ponne nous auiourd'huy noftre pain quo- 
tidien. Et nous pardonne nosofFcnfcs^com- 
ine nous pardonnons à ceux qui nous ont 
ofFenfez. Et ncnousinduy point en tenta- 
tion, mais deliure-nous du malin. Car à toy 
çft le rcgne,la puiflance , &c la gloire au fie- 
çle desfieçles. Amen. 

Auflî nous te prions qu'il te plaife nous 
augmenter la Foy-, de laquelle nous faifons 
confeflSon de cœur & debouche,difans, 

1E croy en Dieu le Pere tout-puilTant, 
Créateur du ciel & de la terre. Et en Icfus 



Chrift Con feul Fils , noflrc Seigneur : Qui a 
efté conceu du faindl Efprit: Nay de la vier- 
ge Marie : A foufFcrt fous Ponce Pilate : A 
eftécrucifié,mort & cnfeuely:Eft defcendù' 
aux enfers ; Le tiers iônr 'eft relTurcifé des 
morts :Eft monté aux deux :Eft aflre à/* 
dextre de Dieu le Petc tout-puiflànt: Er de 
là viendra iugcr les vifs & les morts. 

le croy au faind Efprit : le croy la fain- 
£te Eglife vniuerfcile : La communion des 
Sainds : La remifsion des pcchezrLa refur- 
redlion de la chair ; La vie ererneJlc. Ainfî 
fbit-iL ai-. fi 

La benedidion de noftre bon Dieu Se 
Père, la grâce & faueur de noftre Seignear" 
lefus Chrift, foit & demeufe éternellement 
fur nous tous,par la communication de fon 
S.Efprit. Ainfifoir-il. 

PRIERES DV SOIR EN 
l'affiettc de la Garde. 

Noftre aide fait au NomdeDieuquia 

\ fait le ciel ^ la tem. ^men. 

E I G N E V R Dieu, combien 
que tu aycs créé la nuid 
pour le repos de Thomme», 
comme tu luy as ordonne le 
iour pour trauailler: toutes- 
fois puis qu'il t'a pieu no" clioifir pour veil- 
ler ccftenuia, afin daffcurcr le repos des 




autres , nous te fupplions & requcrons trcs- 
humblcmcutj auNom & cnl.a faucur de 
noftte Seigneur lefus Chrift tonFils^ne vou 
loir permettre que par ncgligccc, intcmpe- 
racCjOU aurrc faute^quckii de ceftc compa- 
gnie ordonnée pour veiller, tobe en vn (om 
rncil qui foie dômagcablc à ceux qui fe re- 
poTent fur noftte fidélité & vigilâce; mais q 
tu nous faces li grâce de no^ acquitter fide- 
Ipmét de noftre deuoir,fous la charge & cô- 
duitc des Capitaines & Chefs q tu as eftablis 
fur no^. Sur tour^Seigncur^tiéno^ la main, 
à ce que le fommeil de pechc ne faiflîflTe nos 
ames, pourcomcitre aucune lafcheté fous 
l'ombre couuerture des ténèbres de la 
nuidl. Mais tout au côtrâire,qu'cn confidc- 
rant que ta clarté perce les plus efpefles tene 
brcs du monde, & iufques au plus profond 
du cœur, nous ayons toufiours la crainte de 
ton Nom deuant nos yeux,pour defcouurir 
& empefcher toutes chofes qui durant la 
nui(5t feroyent mal entreprinfes & faites pir 
aucun ( quel qu*il puifle cftre ) autanr que 
doftre deuoir & charge le portera. 
Dauantage, Seigneur, puis que tu es la 

vraye & feure garde de tes poures peuples, 
& 4 fans toy toute peine & diligecc des ho- 
mes eft vainc & inutiletvueilletoy mcfracs, 
Seigneur & Pcrc^non fculcmct ceftcnuiét, 
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mais tpufiours & àiamais,veillcr pour la 
dcfenfe & fauuegardc de toutes tes Eglifes 
cfparfcs par les villes (Se villages de toute la 
Chreftientc , & particulièrement de eelks 
de ce royaume, auiourd'hui cxpofces à tant 
de cruels & inhumains ennemis, Plaifc-toy; 
auflî garentir de toutes cml?ufches & fur-^ 
priles monficuc le Piince deCondé^auec 
ceux & celles qui luy appartiennent, les 
Cheualiers,GennlshDmmpSiSeigncurs,Ca- 
pitaincs. Soldats: & généralement tous au- 
tres ici & ailleurs aflcmblcz pour maintenir 
ta iulte querelle , la Maicfté de noftre Roy, 
& de la l^oyne Ta niere, & tout l'cftat de ce 
royaume^contre tes ennemis & les noftrcst 
afin qu cftans fcurement conduits iufqucs 
au iour de demain & tout le temps de no-^ 
ftre vie > nous te donnions Thonneur &la 
gloire qui t'appartient. 

Nous te fupplions aullî,Scigneur,qn il te 
plaifc amener tous poures ignorans à laco-i 
gnoiffance de ton fain6l Euangile , & con^ 
fermer en toutes grâces ceux que tu as dcfii 
illuminez . Et que pour ce faire , il te plaifc 
fufciter & efntretenir loufiours en ton Egli* 
fcjde bons & fidèles Pafteurs. Donne-nous 
auffi vn vray cœur , fimple, & obciflant à la 
dodrine , correftions &c exhortations qui 
nous feront faites en ton Nom . Donne toa 
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fàinât E/prit à tous hommes , & principa Jc- 
mencàtous Roys , Princes & feigncurs de 
ce monde. Nomm^mcntjSeigncurjnous rc 
prions de tout noilcc cœur pour noftre icu- 
ne Roy & Prince fouueraio après toy , qu'il 
te plaife bénir fâ icuneflc , & le prcfcruant 
au milieu des périls qui Icnuironnent au- 
iourd'bui , par les maudites enrrcprifes des 
ennemis de fa Couronne, & du repos de ce 
royaume : tu \uy faces la grâce de fauorifer 
fcs vrais & loyaux fuiets & ferui(eurs,& de 
cercher ton honneur & ta gloire fur toutes 
chofes . Vueilles auflî donner toute grâce à 
mcflicurs Ces frères ,.à la Roy ne leur mcre, 
aux Princes du ftng , aux vrais feigneurs du 
Confcil : afin que toute foy & hommage te 
foit rendue de grands & de pctis^come tu es 
le Roy des Roys & Seigneur des feigneurs. 

Toutes lefquelles chofes , ô bon Dieu & 
Pere, nous te demanderons au nom & en la 
faucur de noftre Seigneur lefus Chrift,ain- 
li comme par luy fommcs appris de te prier, 
dtfans, 

Noftre Pcre qui es es cieux , Ton Nom 
foit fanâific. Ton règne adoicnne. Ta 
volonté foit faite en la terre comme au ciel,. 
Donne-nous auiourd'hui noftre pain quo- 
tidien. Et nous pardonne nos ofîènfcs com- 
me nous pardonnons à ceux qui nous ont 



ofFenfèz. Et ne nous induy point en tenta- 
tion, mais dcliurc-nous du malin. Car à roy 
cft le règne, la puidance, & la gloire au fic- 
elé des fiecles. Amen. 

Auffinous te prions qu'il te plaifc nous 
augmenter la Foy , de laquelle nous faifons 
confeflîon de coeur & de bouche, difans, 
le croy en Dieu le Pc re rout-pui(rint,&rc« 
'La bcnedidlion de noflre bon Dieu Se 
Perc , la grâce Se faueur de noftre Setgncur 
Icfus Chrirt, foit & demeure ecerncllemcnc 
fur nous tous,par la communication de (on 
fainâ: Efprit. Ainfifoit-il. 



1 



RE MONST R^NCE ^ V X 
lideles de per/cHerer en leur fttn^ie en^ 
trepriJe. 

I es ades humains nous Ipuons la 

confiance: 
Si rie n'cft eftimé fans la perfeueracc, 
Tant excellent foit-il ce que nous 
commençons, 
Tant fingulier auflî tout ce que nous pcnfons: 
Si fans ccfte vertu qui les autres a/Tcmble, 
A I'architc<5e fol naïfuement rcflcmble 
Bafliffantfa maifon fur le fable mouucnt 
Pour eftre au premier iour rcnucrfee du vent. 
L'homme és ocuurcs de Dieu fe môftrant variable. 
Que fçauroit-il iamais faire qui foit louable? 
Pourra-il mériter couronne de louange 
Le léger inconftant,qui varie & fe change? 
Mcfmement en feruant le Dieu de vérité, 
Qui du fiege luyfant de fon Eternité 
Confidere de près toutes nos adions 
Et void trop mieux que nous toutes nos paflîons. 
O que fes yeux diuins fc tronuent ofFenfcz 
Quand il void fes enfans fi fols & infcnfez,. 
Que pour légers deffcins, pour efpoir ou par craitc 
Se veulent deftourner dVne entreprife fainfte 
Qni tend à reftablir le royaume de Chrift \ 
Sont-ce ceux-ci les fniifts que fon diuin Elprit 
A produits en nos cacurs?Eft-cc ici la viftoirc 
Qu'apporter nous deuoit vne éternelle gloire? 
La voix du Tout-puilTant qui nous a appeliez, 
L'Efprit du Souucrain,lequeI nous a feellcz. 




Ont-ils eu fi tres-pcu de force Se de vîgueur 
Qu'ils n*ont feu furmoter de nos cœurs la iâgueut! 
Nous attendions ici vne gloire immorcelle. 
Les arres nous auions de la gloire éternelle, 
Dcliurant vaillamment noftrc chère patrie 
D'oppreflion cruelle & forte tyrannie, 
Noftre Roy de prifon,nous-mefraes defcruagc: 
Et ce qui eft beaucoup à prifcr dauantage, 
La fuperftition bannilTant de ce lieu, 
En y reftabliffantle feruicede Dieu. 
Qu.'cft-ce donc maintenant qui nous peut faire 
craindre? 

Qu/cft-ce qui noftre ardeur a puiffance d'eftaindre? 
Auons-nous peur que Dieu ne no^ foit fecourabic. 
Nous ayant mis au coeur chofe fi honorable? 
Ce (croit bien à nous vne follie extrême 
Vouloir pcfer que Dieu mift en oubli foy-mefinc, 
Qjie la main fuft plus foible ou fon bras accourfi. 
Pour ne pouuoir gaigner cefte entreprifc ici. 
Rerueillons,rcfueillons noftre ftupidité: 
BridonSjbridons vu peu noftre cupidité. 
Qu,el monftre eft celuy-ci qui nous vient aflaillirl 
Quelle peur au bcfoin a fait nos coeurs faillir? 
Quand nous n*aurions que Dieu pour noftre dé- 
fendeur, 

Tout le monde affemblc deuroit-il faire peur 
Au moins hardi qui foit en ccfte fainfte armée? 
Nous deuons voir par foy la main de Dieu armée. 
Et tournée vers nous fa face glorieufe, 
Et fon Eglife aufli en briefviclorieufc, 
Mefmement qu il nous a fecourus au befbin, 
Se monftrant noftxe Pere & de nous ayant foin. 
L'efprit deferuitudCjOU crainte ou tremblement 
Aux infidèles eft donné tant feulement' 
Mais aux enfans de DieuTEfprit d*adoption. 



Qui leur monftrc qu'ils ont participation 
Au royaume de Dieu,dont ils font peu de cas 
Des biens Si des threfors^que Ion void ici bas. 
L'hôneur de Dieu leur eft trop plus cher que la vie. 
Et ne défirent rien que de voir acconiplie 
Sa (ainfte volonté,fe tenans alTeurcz 
Que iamais ne pourront eftre déshonorer. 
Mais qui par auarice,ou bien par couardife 
Se rcpent dauoirfait fi louable cntreprife, 
Pour fon partage il faut certainement qu'il prenne 
En ce monde la honte,en l'autre la géhenne. 
Efprouuons-nous donc tous,fiiifons expérience, 
Si nous auons en Dieu bonne & ferme afleurance. 
Si du figne de Tau nous fommes remarquez, 
Et de TEfprit de Dieu enflammez & picquez. 
Car fi nous fommes teIs,nons aurons en mefpris 
le monde & fes plaifirs,pretendant au feul pris 
Que Dieu a eftabli feulement aux vaincueurs. 
Qui ont par viuefoy purifié leurs tocurs. 
Paut-il qu cftans fortis du pourpris de Sodomc, 
Nous regardions derricre,& facions ainfi comme 
rit la femme de Loth,dc bon fcns dcfpourueuc: 
Ou ayant mis la main à la faindlc charrue, 
-Arrière nous tournons noftre face Se nos y eux! 
Ce feroit renoncer au royaume des cieux. 
Et apprerter ici nos appareils funèbres, 
Nous logeant au milieu du règne de ténèbres. 
Le fidèle iamais ne fe tourne en arrière: 
Car il pourfuit toufiours le cler de fa lumière, 
Qui luy femblc de nuift vn feu chaud Se cuifant. 
Et de iour yn folcilaggreable & luifant. 
Il oe trojLiueiamais chofe fi difficile, 
Que lardeur de fa foy ne luy rende facile. 
Si fon difcours luy fait vue chofeimpoflîble, 
Incontinent la foy la luy monftrepo/Eblc. 



Au beau milieu du feu il trouue la frcfcheur. 

Et laflèurancc au/Iî au milieu de la peur. 

II embrafle la vie,approchant de la mort. 

Et en la grand' foiblefTe il fe trouue plus fort. 

Le iîdele cognoift,que fi Dieu quelque fois 

Fait femblant deftre (burd , n cicoutant point la 
voix ' • 

De celuy qui le prie en peine & en angoilTe, ' 
Il le fait tout expres,afin que Ion cognoiflc 
La foy -de fon enfant,fa longue patience. 
Sa grande humilité & fa perfcuerance: 
Mais il eft près de luy,& toufiours luy affiftc, 
Pourucu que le croyant de prier ne defifte: 
Et en fin le deliure,& le met hôrs d cfmoy. 
En luy faifant cueillir les beaux fruits de fa fojr. 
11 entend bien aufii^que fi nos aduerfaires 
Profperent pourvu temps, & que tous nos affaires 
Semblent fe mal porter,qu il ne faut pas pourtant 
Que noftre efprit en foit troublé ou mal-content. 
Car quand bien nous ferions trauaillez,& comblez 
De tous les maux du monde,& quafi accablez. 
Nous deuons efperer,& tenir pour certain 
Qu'il nous deliurera par fa puiffante main. 
Dieu fçai t à fon plaifir le monde manier, 
Mais fon honneur ne peut ne foy-mefme nier» 
Il nous a acceptez pour fon propre héritage. 
Il nous a fêqueflrez & mis pour fon partage; 
Nous faifant fcs enfans,ilnous a ennobli: 
Il n'aura garde donc de nous mettre en oubli. 
Mais il faut bien auffi,que de noftre cofté 
Nous-nous gardions trefbien de môftrer lafcheté: 
Ains en continuant gayement noftre courfè, 
Nous attendions de Dieu vne prompte refourfe. 
Et voir nos ennemis de fa main renuerfêz, 
Et de fon glaiuc aufli pat les flancs tranfpcrccz. 



Celny qui a créé nos yeux & nos aurcillcs, 
le Dieu vi<floricux,lc Sdgneuj: des merueilles, 
N orra-il point nos cris. Verra-il point nos larmes? 
Mettra-il point en fin pour no' la main aux arniesî 
Nous ne pouuons clouter de fa force & pounoir, 
î4oi|S ne dcuons douter aufli de fon vouloir: 
Relie que nous ayons à luy noftre retraite, 
lît en fa grand' bonté aiTeurance parfaite. 
Nous verrons rennemi en (es faidls malheureux, 
Nous verrons fon chemin gliflant & ténébreux. 
Et r Ange du Seigneur le pourfuiurc à la mort: 
Nous verrons de nosyeux la vengeance du tort 
Paie au peuple de Dieu. Attendons feulement 
£n paix & en repos le Diuin iugement 
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